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L e nombre de chômeurs dans le monde
devrait repartir à la hausse cette année, à
190,5 millions, mais la sous-utilisation

de la main-d’œuvre en touche plus du double,
selon un rapport de l’OIT.
Dans son rapport annuel sur l’emploi dans le
monde, l’Organisation internationale du tra-
vail (OIT) indique qu’après être resté "relative-
ment stable au cours des neuf dernières
années", le chômage mondial devrait repartir
à la hausse en raison du ralentissement de la
croissance économique.
Le nombre de chômeurs devrait augmenter
d’environ 2,5 millions en 2020 car à mesure
que la main-d’œuvre augmente, les emplois
créés ne sont pas suffisamment nombreux
pour absorber les nouveaux arrivants sur le
marché du travail. Le taux de chômage mon-
dial s’est lui établis à 5,4 % en 2019 et
devrait demeurer essentiellement le même au
cours des deux prochaines années, ce qui
signifie que sa baisse progressive observée
entre 2009 et 2018 marque le pas.
La "sous-utilisation de la main-d’œuvre" a
elle, touché plus de 470 millions de per-
sonnes dans le monde l’an dernier. Outre les
188 millions de chômeurs, cette notion
englobe les 165 millions de personnes ayant
un emploi mais qui souhaiteraient travailler
davantage et les 120 millions qui ne sont pas
classées comme chômeurs mais qui pour-
raient trouver un emploi dans un avenir
proche. "Pour des millions de gens ordinaires,
il est de plus en plus difficile de vivre mieux
grâce au travail", a déclaré le directeur de
l’OIT, Guy Ryder, en conférence de presse.

"La persistance et l’ampleur de l’exclusion et
des inégalités professionnelles les empêchent
de trouver un emploi décent et d’accéder à un
avenir meilleur. C’est un constat extrême-
ment préoccupant qui a des répercussions
lourdes et inquiétantes sur la cohésion
sociale" au sein des pays, a-t-il relevé.
L’accès à un travail rémunéré n’est pas non
plus une garantie de travail décent : environ
61 % de la main-d’œuvre mondiale occupent
des emplois informels, mal payés et n’offrant
que peu ou pas d’accès à la protection sociale
et aux droits au travail.
Et plus de 630 millions de travailleurs dans le
monde – 1 personne sur 5 dans la population
active mondiale – vivent dans une pauvreté
extrême ou modérée (gains inférieurs à 3,20
dollars par jour en termes de parité de pouvoir
d’achat). Ce phénomène devrait augmenter en

2020 et 2021 dans les pays en développe-
ment.
L’augmentation des manifestations dans de
nombreuses régions l’an dernier "montre que
le mécontentement à l’égard de la situation
sociale, économique ou politique est en
hausse", s’inquiète l’OIT.
Interrogé en conférence de presse sur les
manifestations notamment en France, M.
Ryder a jugé que l’augmentation de l’âge de la
retraite n’était pas en soi une mesure "mau-
vaise ou erronée" mais il a relevé
l’importance d’aborder la question à travers le
"dialogue social, et que les travailleurs et les
employeurs puissent contribuer au débat et à
la recherche de solutions".
Dans son rapport, l’OIT note également que
la part du revenu national qui revient aux tra-
vailleurs (plutôt qu’aux détenteurs de capital)
a nettement reculé entre 2004 et 2017, pas-
sant de 54 % à 51 %. Cette baisse – plus forte
qu’attendue – est plus marquée en Europe, en
Asie centrale et dans la région des Amériques.
Quant à l’inégalité du revenu du travail, elles
sont plus importantes que ne le suggéraient
les estimations précédentes.
Au niveau mondial, elle a diminué au cours
des quinze dernières années grâce à la conver-
gence économique entraînée par des pays tels
que l’Inde et la Chine, mais l’inégalité au
sein des pays ne s’est pas réduite au cours de
la même période. "Nous avons des niveaux
d’inégalité dans nos sociétés qui sont inaccep-
tables, politiquement inacceptables, politi-
quement insoutenables", a affirmé aux jour-
nalistes Guy Ryder.
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CHÔMEURS DANS LE MONDE 

LE NOMBRE DEVRAIT
REPARTIR À LA HAUSSE

TUNISIE

FAKHFAKH CHARGÉ DE CONSTITUER
UN NOUVEAU GOUVERNEMENT  

VENTE DE BILLETS DE BANQUE SUR FACEBOOK

UN RÉSEAU DE FAUSSAIRES 
DÉMANTELÉ À BISKRA !

Le Président tunisien Kais Saied a confié à
Elyes Fakhfakh, ancien ministre des
Finances, la mission de constituer un nou-
veau gouvernement dans "les plus brefs
délais", après le rejet par le Parlement, début
janvier, de celui présenté par Habib Jemli.
Elyes Fakhfakh, 47 ans, a été désigné lundi
soir chef du futur gouvernement par le prési-
dent Saied, pour constituer dans "un délai
d'un mois non-renouvelable" une équipe sus-

ceptible de convaincre un Parlement mor-
celé.
Le président Saied "a chargé M. Fakhfakh de
former un gouvernement dans les plus brefs
délais", a indiqué la présidence de la
République dans un communiqué, publié par
l'agence de presse TAP.
Trois mois et demi après les élections, il
s'agit de la deuxième tentative pour former
un gouvernement. Un premier formé sous la

houlette du parti Ennahdha a été nettement
rejeté par les députés le 10 janvier.
Le gouvernement sortant, dirigé par le
Premier ministre Youssef Chahed, en place
depuis 2016, gère actuellement les affaires
courantes.
En cas de second échec, le pays
s'acheminerait vers de nouvelles législatives,
repoussant encore les réformes attendues
pour relancer l'économie tunisienne. 

Les éléments de la Sûreté de la daïra de
Foughala dans la wilaya de Biskra a déman-
telé avant-hier le réseau de faussaires de mon-
naie nationale qui activait sur les réseaux
sociaux…
Ainsi, selon le communiqué de la Sûreté de
Biskra, une information est remontée à leurs
services sur la présence de transactions effec-
tuées avec de faux billets au niveau de cer-
tains marchés de bestiaux de la région.
Une souricière est alors tendue et un premier

suspect est appréhendé. Arrêté aux alentours
d’un "souk", sa fouille corporelle a permis de
trouver l’équivalent de 22 millions de cen-
times n coupures de 2.000 DA falsifiées.
Mandat en poche les policiers ont entamé une
perquisition à son domicile où 98 millions de
centimes ont été retrouvés.

Traque sur Internet… 
Il s’est par la suite avéré que le réseau agis-
sait via les réseaux sociaux. C’est donc la bri-

gade de cybercriminalité qui a pris le relais.
La traque a permis à la police du Net de
remonter à un "groupe fermé" sur Facebook
qui a très vite pu être débusqué.
Au final, six (6) membres du réseau ont pu
être arrêtés et devraient prochainement répon-
dre de leurs actes devant la Justice. Trois (3)
autres éléments de la bande restent toutefois
en fuite et activement recherchés par les ser-
vices de sécurité. 

ABOU IBRAHIM AL-
HACHEMI AL-QOURACHI

Nouveau 
successeur 

d’el-Baghdadi ?
L’un des fondateurs du
groupe terroriste Daesh a été
identifié par plusieurs ser-
vices de renseignements
comme le successeur d’Abou
Bakr al-Baghdadi à la tête de
l’organisation, a indiqué
lundi le quotidien britan-
nique The Guardian, a rap-
porté l’AFP.
Peu après la mort de
Baghdadi dans une opération
américaine fin octobre en
Syrie, le groupe Daesh avait
désigné Abou Ibrahim al-
Hachemi al-Qourachi
comme leur nouveau chef.
Mais ce dernier était inconnu
des analystes, certains dou-
tant même de son existence,
et un haut responsable amé-
ricain le qualifiant de "parfait
inconnu".
Selon The Guardian, qui cite
des responsables de deux ser-
vices de renseignement non
précisés, l’organisation est
désormais dirigée par Amir
Mohamad Abdel Rahmane
al-Maoula al-Salbi, l’un des
fondateurs du groupe et
considéré comme l’un de ses
idéologues.

FONDATEUR DU GROUPE
DE PRESSE "ER-RAÏ"

Ahmed
Benaoume

tire sa
révérence

Le fondateur du groupe de
presse "Er-Raï", Ahmed
Benaoume, est décédé dans la
nuit du lundi à mardi à
Marseille (sud de la France) à
l’âge de 72 ans, des suites
d’une longue maladie, a-t-on
appris de ses proches.
Le défunt, plus connu dans
les milieux de la presse sous
le prénom de Moussa, a
rendu l’âme après avoir
longtemps souffert de pro-
blèmes cardiaques. Il a subi
dernièrement plusieurs inter-
ventions chirurgicales au
niveau du cœur. Feu Ahmed
Benaoume a fondé à Oran le
groupe de presse E-Raï dont
les titres ont cessé de paraître
à partir du mois d’août 2003.
Ce groupe, lancé avec un
groupe de journalistes, édi-
tait deux hebdomadaires
Détective et Er-Raï ainsi que
deux quotidiens Le journal
de l’Ouest en français et  Er-
Raï en langue nationale.
L’inhumation du défunt est
prévue à la fin de cette
semaine à Oran où se trouve
son domicile familial.

N° 3899 | Mercredi 22 janvier 2020 --  Prix : 10 DA • www.lemidi-dz.com

IS
SN

 : 
11
12
-7
44
9

Q U O T I D I E N  N AT I O N A L  D ' I N F O R M AT I O N
Lʼinfo, rien que lʼinfo

Page 3



MIDI-STARS 23MIDI LIBRE
N° 3899 | Mercredi 22 janvier 2020

Le 19 j anv i er 20
20 à Londres , d

ans un res t aurant

b ranché de l a cap i t al e, l
e p ri nce Harry a p ri s part à

une so i rée de b i enfai s an
ce pour s on as s o ci at i o

n

Sent ebal e.
L'o ccas i on

pour l e j eune papa de 35 ans

de s 'exp rimer pour l a
p remi ère fo i s sur l e Megx i t ,

t out en év oquant b
ri èv ement s on fi l s de 8 mo i s .

Prince Harry

ARCHIE : ADORABLE CLIN D'ŒIL DU PRINCE

HARRY SUR SON FILS RESTÉ AU CANADA

LE RETOUR DE FLAMME ? TACTILES AUX SAG AWARDS
BRAD PITT ET JENNIFER ANISTON

Stéphanie de Monaco

PAULINE ET CAMILLE RIVALISENT

DE STYLE À SES CÔTÉS

Les v endredi 1
7 et s amedi 18 j anv i er 20

20 , ét ai en
t

deux occas i ons
supp l ément ai res de découv ri r,

aup rès

d'une p ri nces s e
St éphani e

t ouj ours adep t e du no i r et

b l anc, l es
nouv el l es

audaces s t y l i s t i que
s de s es fi l l es :

Paul i ne, d
és o rmai s créat ri ce de mode reconnue,

et l a

t rès s pont anée
Cami l l e dans une robe mant eau parme

aux épaul es bouffant es
pui s dans une comb inai s on

sat i née b l eu nui t .

Depuis l'annonce du divorce entre Angelina Jolie et Brad
Pitt, le peuple n'attend qu'une seule chose : le retour du
couple formé par Jennifer Aniston et l'acteur hollywoodien.
Par quelques photos volées et des sources anonymes, on
savait que Jen et Brad se fréquentaient toujours. Monsieur
avait même assisté à l'anniversaire de son ex. Pour la
première fois depuis un bout de temps, ils ont montré des
signes d'affection devant des photographes, le dimanche 19
janvier 2020, lors des Screen Actors Guild awards.
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milliards DA pour
achever les projets
réévalués dans la
wilaya d’Oran.

8 15 140
jeunes formés
au montage de

panneaux solaires
à Médéa.

mille qx de pommes
de terre d’arrière-
saison attendus à

Ghardaïa.
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"La France et l'Algérie ont une convergence de
vues et notre concertation est primordiale.
L'Algérie est une puissance d'équilibre et de

paix, fermement attachée au respect de la souve-
raineté des états et au dialogue politique. Elle est

écoutée et respectée..."

Jean-Yves Le Drian

Ath Hamdoune de Bouira sacré 
"village le plus propre de la wilaya"

La nouvelle gare maritime de Annaba devrait être réceptionnée
au cours de l'été 2020. Lors d’une visite d’inspection visant à
s’enquérir du rythme imprimé aux travaux de ce projet structu-
rel, le wali de Annaba a mis l’accent sur la "nécessité d'en aug-
menter la cadence et d'accélérer tous les mécanismes permettant
de récupérer le retard enregistré, d'autant plus que les délais
contractuels de réception de la gare maritime expirent en avril
2020". 
Le projet de la nouvelle gare maritime de la ville de Annaba,
dont le chantier a débuté en juin 2016, a enregistré du retard en
raison de travaux supplémentaires requis par le projet, liés
notamment au renforcement de la plateforme. Après achève-
ment des travaux majeurs relatifs à la mise en place de la struc-
ture générale de la gare, il sera procédé à la concrétisation des
travaux secondaires, dont les divers réseaux et l’aménagement
des espaces devant accueillir leséquipements idoines, notam-
ment les escaliers mécaniques et autres tapis roulants. Cette
gare maritime, sur trois niveaux, et qui assurera le transport
maritime, des activités commerciales, récréatives et de ser-

vices, a été financée par l’Entreprise portuaire de Annaba pour
un montant de plus de 4 milliards de dinars.

Ath Hamdoune, une localité montagneuse relevant  de la com-
mune d’Aghbalou, à une soixantaine de kilomètres à l’est du
chef-lieu de la wilaya de Bouira, a remporté samedi le premier
prix de la première édition du concours "Le village le plus pro-
pre" initié par l’assemblée populaire de wilaya). Le prix, d’une
valeur financière de 500 millions de centimes, a été remis par
le wali Mustapha Limani au représentant du village et de la
commune d’Aghbalou, lors d’une cérémonie organisée au siège
de l’Institut de la formation professionnelle Kebabi-Mohand-
Ouali de la ville de Bouira. 
"Nous sommes très fiers de remporter ce prix. C’est le fruit
d’un travail collectif consenti par les citoyens d’Ath
Hamdoune. Notre village mérite cette récompense grâce à
l’effort collectif. Ce genre d’initiative est encourageant pour
ancrer davantage la culture environnementale dans toute la
wilaya de Bouira", a indiqué le président de l’Assemblée popu-
laire  communale d’Aghbalou, Nacer Hamoum. La deuxième
place est revenu au village de Toghza, relevant de la commune
voisine de Chorfa. Les villages et cités lauréats de ce concours

local sont exempté de participer, durant trois ans, à ce
concours.  

La 8e édition de la foire du miel et des produits de la ruche
connait la présence de pas moins de vingt-cinq apiculteurs
venus exposer leurs produits divers, entre différents parfums de
miel et autres produits de la ruche. Abritée par la cour du

musée national public Abdelmadjid-Meziane de Chlef, cette
foire est désormais incontournable pour les apiculteurs dési-
reux de faire connaître et ’écouler leurs produits, tout en se rap-
prochant du consommateur. Il faut signaler que les prix affi-
chés, lors de cette édition, ont enregistré une hausse compara-
tivement à l’année dernière. Ainsi, le miel de fleurs est proposé
à 3.300 DA/kg, au moment ou le miel de thym est affiché à
3.600 DA/kg, le miel de carotte sauvage à 3.500 DA/kg, le
miel de montagne 4.000 DA/kg, et le miel de jujubier entre
4.500 à 5.000 DA/ kg. Les apiculteurs ont justifié cette hausse
par le recul de la production mellifère, conjugué aux frais de
transport et de transfert des ruches vers des zones fleuries.
Outre les différentes sortes de miel exposées, cette manifesta-
tion a offert, également, une grande part aux différents produits
de la ruche : pollen, cire d’abeille, et autres gelée royale. La
manifestation devrait se clôturer le 28 du mois en cours.

Chlef accueille la 8e édition 
de la la foire des produits de la ruche

La nouvelle gare maritime 
d’Annaba réceptionnée au cours de l’été 2020 Un immeuble 

à cheval 
sur deux... villes  
Deux villes et deux adresses

différentes mais la porte
d'entrée de l'immeuble est

la même. Et dans son appar-
tement, Vincent passe d'une

ville à l'autre en quelques
pas. Il raconte : "Ici vous

êtes dans le salon et vous
êtes à Marny, avec vue sur
la mairie. De l'autre côté,

quand on passe dans la cui-
sine on se retrouve à

Compiègne." Un immeuble
coupé en deux et le casse-

tête arrive lorsqu'il faut
payer ses factures. "Au

niveau des impôts sur le
revenu, les garages sont
aussi sur Marny, donc on
paye une petite partie à

Marny et une autre à
Compiègne" explique

Vincent.  Deux adresses et
donc deux taxes

d'habitation : difficile
d'ouvrir un compteur élec-
trique ou de se faire recen-
ser. Et d'un appartement à
l'autre, on ne vote pas le

même maire.

Naissance 
d'un chiot... 

vert fluo
Il s'appellera "Hulk".

Vendredi 10 janvier, en
Caroline du Nord   un berger

blanc femelle, Gipsy, a
donné naissance à un chiot

au pelage vert fluo. 
Hulk étant pourtant le qua-
trième d'une portée de huit
bébés au pelage blanc. Une
anomalie qui a d'abord pani-
qué sa propriétaire : "Je me
doutais que ce n'était pas
dangereux, mais je devais

quand même me renseigner
pour en être sûre", confie-t-

elle. Le vétérinaire de
l'hôpital pour animaux

d'une ville voisine, explique
ce phénomène : "La poche

amniotique dans laquelle se
trouvent les chiots dans le
ventre de leur mère peut

contenir du méconium (pre-
mières selles des chiots), qui
a tendance à les teindre" en

vert.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Aînée d'une tribu de six soeurs, la belle Patricia a
été élevée en Provence par son puisatier de père,
veuf au grand cœur mais aux principes rigides.
Alors que Félipe, l'employé de ce dernier, la cour-
tise, la jeune fille s'éprend de Jacques Mazel, un
séduisant officier aviateur, fils d'un notable. La
guerre déclarée, le jeune homme est mobilisé,
sans savoir que Patricia est enceinte. Chassée par
son père, humiliée après une tentative de négocia-
tion avec la famille Mazel, la future maman se
réfugie chez une tante

21h00

LLEESS  DDIIAAMMAANNTTSS
SSOONNTT  ÉÉTTEERRNNEELLSS

LLAA  FFIILLLLEE  
DDUU  PPUUIISSAATTIIEERR

Sir Donald Munger, président du syndicat international
du diamant, lance l'alarme : depuis deux ans, une
énorme quantité de diamants a disparu du marché
international. Cela risque de ruiner l'industrie. Chargé
de l'enquête, James Bond prend l'identité d'un trafi-
quant notoire et tente de remonter la filière. Chargé par
la belle Tiffany Case de passer des pierres aux États-
Unis, Bond entre en contact avec Bert Saxby qui dirige
un casino pour le compte d'un mystérieux milliardaire,
Willard Whyte. Ce dernier finance un centre de
recherches spatiales dirigé par le docteur Metz. Bond
parvient à s'introduire dans le centre de recherches

21h00

RREECCHHEERRCCHHEE  
AAPPPPAARRTTEEMMEENNTT    

NNEEWW  AAMMSSTTEERRDDAAMM  
RREETTOOUURR  ÀÀ  LLAA  VVIIEE

Omar est un Argentin de 60 ans connu pour ses envolées
lyriques lorsqu'il commente le football, qu'il a pratiqué à très
haut niveau. Avec Paris puis Monaco, Omar fut deux fois
champion de France. L'univers du football le passionne et il
y exerce différents métiers : agent de joueur, commentateur
sportif et consultant pour la télévision. Aujourd'hui, il
recherche un pied-à-terre dans le sud de Paris - Du côté de
Strasbourg, Sarah et Stéphane ont quatre enfants, mais seule-
ment deux chambres. Cette heureuse famille recomposée
manque cruellement de place et veut donc pouvoir loger tout
le monde mais, après plusieurs mois de recherche, ils n'ont
pas eu de coup de coeur - Samira

21h00
Trois mois après le terrible accident,
Max est de retour à l'hôpital. Il se bat
pour une malade diabétique qui n'a plus
les moyens de s'acheter de l'insuline.
Reynolds voit débarquer dans son ser-
vice Duke, un jeune interne noir, ambi-
tieux et doué auquel il s'identifie.
Kapoor tente désespérément d'aider une
patiente qui souffre de polyarthrite et sur
qui aucun traitement ne fait effet. Iggy,
toujours aussi bienveillant propose à
son mari Martin d'adopter un cinquième
enfant et une nouvelle recrue arrive au
service oncologie

21h00

LLEESS  VVIIEESS  DD''AALLBBEERRTT
CCAAMMUUSS

Albert Camus meurt à 46 ans, le 4 janvier 1960, fauché en
pleine gloire, deux ans après son prix Nobel de littérature. Et
c'est une tragédie française et planétaire... Il est l'une des
figures les plus marquantes de l'après-guerre. L'écrivain de
«L'Étranger», un des romans les plus lus au monde. Le phi-
losophe de l'absurde et de la révolte, le résistant, le journa-
liste, l'homme de théâtre... Incroyable destin de cet enfant
des quartiers pauvres d'Alger, tuberculeux, orphelin de père,
fils d'une mère illettrée et sourde, qui, grâce à son instituteur
et au football, va s'arracher à sa condition. Un film docu-
mentaire étayé par des archives rares et des témoignages
exceptionnels

21h00

FFAAIITTEESS  DDEESS  GGOOSSSSEESS

Serge est parti en voyage professionnel et
Anissa pense profiter de quelques jours de
répit, mais Valérie, l'ex de Serge,
s'incruste à domicile et fait peser sa pré-
sence menaçante... Les Delattre sont de
leur côté en vacances à Paris, sur les traces
du passé de Claudine. Chang et Meï, quant
à eux, sont au bord du divorce et vivent à
présent séparés. Dans chacune de ces
familles, des bouleversements et des revi-
rements de situation s'annoncent

21h00

EENNQQUUÊÊTTEE  
SSOOUUSS  HHAAUUTTEE  TTEENNSSIIOONN

Dans le département de l'Isère, la compagnie de gendar-
merie de Vienne a ouvert ses portes aux caméras et per-
mis de suivre, plusieurs mois durant, le quotidien mouve-
menté de certaines de ses unités. L'occasion de découvrir
les hommes du PSIG, le Peloton de surveillance et
d'intervention de la gendarmerie dans le sud de Vienne.
Entre villages de campagne et centres urbains, la
Brigade territoriale de Roussillon, composée de 34 gen-
darmes, assure l'ordre au quotidien. Cambriolages, tra-
fic de stupéfiants, accidents, violences et outrages... ils
sont vraiment sur tous les fronts

21h00

EENNQQUUÊÊTTEESS  
CCRRIIMMIINNEELLLLEESS

Au sommaire : «Affaire Trouillet : l'ami dont il fallait se
méfier». Le 20 septembre 2006, il est plus d'une heure du
matin lorsque les sapeurs-pompiers de Berck, dans le
Pas-de-Calais, reçoivent l'appel d'un habitant du centre-
ville. Affolé, l'homme, qui vit dans une coquette résidence
HLM, explique que de la fumée s'échappe du logement de
sa voisine - «Affaire Cyrille Boutin : le loup dans la ber-
gerie». Le 30 octobre 2011, Cyrille Boutin, un agent
d'entretien de 39 ans vivant près de Bordeaux, quitte le
domicile familial pour aller chasser. Il ne rentrera
jamais. Inquiet, Hervé, son fils, signale immédiatement
sa disparition

21h00
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L'Algérie est une "puissance
d'équilibre et de paix,
fermement attachée au
respect de la souveraineté
des Etats et au dialogue
politique".

PAR LAKHDARI BRAHIM

C’ est ce qu’a indiqué hier le ministre
français des Affaires étrangères,
Jean-Yves Le Drian.

"La France et l'Algérie ont une conver-
gence de vues et notre concertation est pri-
mordiale. L'Algérie est une puissance
d'équilibre et de paix, fermement attachée
au respect de la souveraineté des États et au
dialogue politique. Elle est écoutée et res-
pectée et sur ces bases là, nous pouvons
avoir ensemble une relation extrêmement
forte", a déclaré M. Le Drian à la presse à
l'issue de son entretien avec le ministre des
Affaires étrangères, Sabri Boukadoum. 
Le président de la République a rappelé à
partir de Berlin où il a participé au som-
met pour la résolution de la crise libyenne
la disponibilité de l’Algérie à abriter un
dialogue entre les partis du conflit dans le

pays voisin. L’invitation au dialogue du
Président Tebboune a fait réagir le porte-
parole du ministère des Affaires étrangères
libyen, Mohamed El Kablaoui. "L’Algérie
est un pays frère et voisin qui parraine
cette initiative de réunir les libyens loin de
toutes autres ingérences négatives", a-t-il,
ainsi, déclaré au micro de la Radio natio-
nale. Selon le porte parole du MAE
libyen, la crédibilité de l’Algérie, son
poids diplomatique ainsi que sa neutralité
permet la réussite de cette initiative. «
Cette annonce de l’Algérie signifie beau-
coup pour nous d’autant plus qu’elle est
totalement neutre dans ce conflit » a,
d’ailleurs, poursuivi le responsable

libyen. De son coté, le président de la
Commission de l'Union africaine (UA),
Moussa Faki Mahamat, a réitéré la posi-
tion commune de l'Afrique en soutien à un
cessez-le-feu "complet et sans conditions"
préalables en Libye et au respect de
l'embargo des Nations unies sur les armes
dans ce pays.
M. Faki, qui a participé à la Conférence
internationale sur la Libye dimanche à
Berlin, a mis l'accent, dans un communi-
qué publié lundi sur le site de l'UA, sur
l'impératif essentiel de mettre en œuvre
"un cessez-le-feu complet et sans condi-
tions, le respect de l'embargo de l'Onu sur
les armes et la nécessité de poursuivre en

justice les contrevenants".
M. Mahamat a appelé, une nouvelle fois,
au "retour d'un processus politique inclusif
mené et contrôlé par les Libyens et qui
comprenne un mécanisme de suivi effi-
cace", selon le communiqué de l'UA
publié dans la foulée de la Conférence de
haut niveau sur la Libye à Berlin, la capi-
tale de l'Allemagne.
Le président de la Commission de l'UA a
aussi souligné que la position de
l'organisation panafricaine sur la Libye
était "claire : aucune solution militaire ne
peut résoudre ce conflit et chaque solution
doit inclure un processus politique mené
par la Libye et comprenant un dialogue
inclusif".
Le Comité de haut niveau de l'UA sur la
Libye, qui a été créé en 2011 peu après le
déclenchement de la crise libyenne, devrait
organiser le 30 janvier une réunion de
suivi dans la capitale de la République du
Congo Brazzaville. La réunion devra éva-
luer l'évolution de la situation en Libye en
amont du prochain Sommet des chefs
d'État et de gouvernement africains, qui
aura lieu les 9 et 10 février au siège de
l'UA dans la capitale éthiopienne Addis-
Abeba, a indiqué l'UA.

L.  B.
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UNE BAISSE DE 7,5 % EN 2019

La France a accordé moins de visas 
aux Algériens

PAR CHAHINE ASTOUATI

La représentation diplomatique française
en Algérie, a accordé encore moins de
visas Schengen aux Algériens durant
l’année 2019. Sur "les
501.300 demandes, 272.054 visas de court
séjour ont été délivrés contre 293.926 en
2018, soit une baisse de 7,5 %", a révélé
Marc Sédille, consul général de France en
Algérie. Une baisse qui est expliqué par le
même diplomate, "par la baisse des
demandes qui a entraîné, de manière méca-
nique, celle des visas délivrés".
Lors d’une rencontre avec la presse, Marc
Sédille, a souligné qu’en 2019, les trois
consulats généraux de France en Algérie, à
savoir Alger, Oran et Annaba, ont reçu
501.300 demandes de visas, contre
568.882 en 2018, soit une baisse de 21 %
de demandes. Toutefois, il a indiqué que, la
délivrance de visas pour 2019 était supé-
rieure à celle de 2018. Elle est de 54 % en
2019 contre 51,5 % en 2018. Une hausse
qui est expliquée par le respect des critères
Schengen par "les demandeurs en matière
d’hébergement et de financement du
séjour". Les visas de long séjour ont
constitué, 5 % des visas délivrés, a précisé
le consul général, ajoutant que pour "les
étudiants, 5.237 visas leur ont été délivrés
contre 6.346 en 2018".
Il a expliqué cette baisse par le durcisse-
ment des procédures, notamment sur le
volet financement des études. M. Sédille a
souligné que plus de
30.000 étudiants algériens suivent leurs
études en France. "L’Algérie est au 3e rang
des pays demandeurs de visas, après la
Chine et la Russie", a-t-il informé.
Concernant les détournements de l’objet
du visa, le consul général a rappelé que
près de 15.000 Algériens ont été contrôlés

en situation irrégulière en France en 2019.
Il a précisé, à ce propos, que ces contrôles
n’aboutissent pas souvent à des expul-
sions, assurant que les autorités des deux
pays "coordonnent très positivement" sur
cet aspect. Cependant, aux côtés de ces
décisions qui s’apparentent à un tour de vis
dans l’octroi des visas, Marc Sédille a ras-
suré que "l’année en cours sera aussi celle
des facilitations pour certaines catégories.
Il a cité les conjoints de Français qui vont
bénéficier d’une mesure immédiate de faci-
litation d’accès aux visas. Les conjoints de
Français déposeront leurs visas sans ren-
dez-vous chez le prestataire", a-t-il indiqué.
D’ailleurs, "85 % des demandes ont été
acceptées dans ce cadre", a-t-il dit, ajoutant
que ceux qui ont eu des visas au cours des
deux dernières années verront leurs rendez-
vous de renouvellement rapprochés. Il sera
de moins de dix jours à Alger. D’autres

catégories bénéficieront aussi de certains
avantages dans l’octroi des visas, notam-
ment "ceux qui participent à la relation
bilatérale entre l’Algérie et la France", a-t-
il indiqué, rappelant, dans ce contexte, que
"121 partenariats ont été signés avec des
entreprises afin de faciliter à leurs person-
nels l’accès au visa. Ce public visé béné-
ficiera d’un dispositif attractif", a-t-il sou-
ligné. D’autres facilitations bénéficieront
également "aux jeunes actifs" des deux
pays. Sur ce registre, M. Sédille a rappelé
que l’accord bilatéral signé entre les deux
pays en 2016, visant à encourager la
mobilité des jeunes professionnels, inclut
les facilitations d’accès aux visas aux
jeunes des deux pays dans le cadre de cet
accord. Ce même accord n’a pas été mis en
œuvre. Le consul général a laissé entendre
qu’il sera effectif probablement cette
année.

Les frais du visa passeront 
à plus de 107 euros 

Les frais des demandes du visa Schengen
vont coûter plus chers à partir du 2 février
2020, en raison, des modifications appor-
tées au code communautaire des visas mis
en œuvre par les 26 pays membres de
l’UE, a fait savoir le Consul général de
France à Alger, Marc Sédille lors d’une
rencontre avec la presse tenue dimanche,
rapporte le journal Liberté.
Ainsi, les frais du visa qui sont actuelle-
ment autour de 85 euros, soit 60 euros de
frais de dossier et de 25 euros pour la pres-
tation qu’assure VFS, les frais tourneront
entre 107 et 120 euros à partir du 2 février
prochain, date à partir de laquelle cette
décision prise par les États de l’Union
européenne entrera en vigueur, selon le
consul général.

C.  A.

JEAN-YVES LE DRIAN :

L'Algérie, une "puissance 
de paix et d'équilibre"

MALFAÇONS DANS LES LOGEMENTS

La gendarmerie sera chargée d’enquêter
� Le Premier ministre a chargé lundi le ministre de l’Habitat de prendre des mesures disciplinaires à l’encontre des responsables
concernant "les malfaçons et les défauts de conformité" constatés dans les logements réceptionnés. Pour déterminer la responsabi-
lité de chaque intervenant, une commission technique sera mise en place qui sera chargée notamment de faire engager une enquête
auprès de la Gendarmerie nationale. "Les malfaçons et les défauts de conformité, apparents ou cachés, sont devenus une caractéris-
tique de nombreux logements réceptionnés et livrés à leurs titulaires et ce, malgré les dangers que ces imperfections peuvent entraî-
ner sur la vie de leurs occupants", indique un communiqué des services du Premier ministre, relevant, à ce titre, que "les fissura-
tions survenues au niveau de la cité des 200 Logements publics locatifs d’Aïn-Sefra  en est la parfaite illustration".
Devant cette situation "inacceptable", le Premier ministre a chargé le ministre de l’Habitat de "mettre en place une commission
technique composée des premiers responsables des organismes (CTC, LNHC, CNERIB et CGS), chargée de déterminer les causes
de la pathologie et de situer le niveau de responsabilité des différents intervenants". Cette commission proposera aussi  "les mesures
urgentes pour intervenir sur les constructions concernées et sera mise à la disposition des services de la Gendarmerie nationale dans
le cadre de son enquête", ajoute le communiqué publié par l’agence officielle. La même commission est chargée aussi de "faire
engager une enquête auprès de la Gendarmerie nationale pour déterminer la responsabilité de chaque intervenant et prendre les
mesures disciplinaires et conservatoires à l’encontre des responsables en attendant les conclusions de la commission technique et
de l’enquête de la Gendarmerie nationale".

R.  N.



Les neutrinos sont des
particules de matière,
initialement découverts en
relation avec la radioactivité,
et qui existent sous trois
formes. Ce sont des leptons et
des fermions comme les
électrons et, depuis quelques
décennies, les
astrophysiciens s'en servent
pour sonder le cœur du Soleil,
de la Terre et aussi pour
mieux comprendre les
explosions de supernovae.

I l existe un bain de neutrinos à
basses énergies issus du Big Bang
dans lequel nous sommes tous

plongés mais également aussi des
faisceaux de ces particules à de très
hautes énergies sous forme de rayons
cosmiques. On pense qu'ils sont pro-
duits indirectement par des processus
liés aux trous noirs supermassifs, au
cœur des noyaux actifs des galaxies,
qui se présentent sous forme de bla-
zars, mais peut-être aussi à d'autres

astres ou phénomènes inconnus. On a
donc développé une astronomie des
neutrinos non seulement dans le but
de mieux comprendre les objets astro-
physiques mais aussi parce que ces
particules posent de nombreuses ques-
tions qui ne trouvent pas vraiment de
réponses dans le cadre du modèle
standard de la physique des particules.
L'étude des neutrinos cosmiques
pourrait par conséquent nous ouvrir
des fenêtres sur une nouvelle phy-
sique, par exemple celle de la super-
gravité, que nous pourrions ne pas
être en mesure d'atteindre avec les
accélérateurs de particules terrestres,
lesquels ne sauraient égaler en énergie
des accélérateurs de particules cos-
miques tels les blazars. Cette astrono-
mie neutrino complète idéalement
celles faites avec les ondes électroma-
gnétiques et gravitationnelles pour
faire de l'astronomie multimessager.

L'Antarctique et sa glace,
un détecteur géant

de neutrinos cosmiques
Plusieurs instruments pour explorer le
domaine de l'astronomie des neutrinos
ont ainsi été construits, notamment un

dans les glaces de l'Antarctique appelé
IceCube, ainsi que des programmes
de recherche divers comme celui
mené depuis quelques années avec
des détecteurs à bord d'une nacelle,
portée par un ballon dans le cadre de
l'expérience Antarctic Impulsive
Transient Antenna (Anita). Ce ballon
a volé à quatre reprises depuis 2006
au-dessus de l'Antarctique or, il a

détecté au cours de ses voyages trois
impulsions radio dont deux particuliè-
rement énigmatiques, nécessairement
produites par l'arrivée sur Terre de
particules cosmiques à des énergies de
l'ordre de 0,5 Exa-electron-volt (Eev),
soit 500.000 TeV - pour mémoire, les
collisions au LHC atteignent des éner-
gies de seulement 13 TeV.
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L’encyclopédie

Des particules mystérieuses détectées
en Antarctique

D E S I N V E N T I O N S

Le fossile de ce scorpion dormait
depuis 35 ans dans une étagère du
musée de l'université du Winsoncsin,
au centre des États-Unis. Lorsqu'ils
décident de l'analyser plus en profon-
deur, Loren Babcock, professeur à
l'université de l'Ohio et son docto-
rant, Andrew Wendruff, sont loin de
se douter qu'ils ont sous la main un
chaînon essentiel du vivant. Non seu-
lement Parioscorpio venator est une

nouvelle espèce encore jamais identi-
fiée, mais c'est le plus ancien scor-
pion et le plus lointain ancêtre connu
des arachnides : 437 millions
d'années, d'après l'étude publiée le 16
janvier dans le journal Scientific
Reports. Surtout, il pourrait consti-
tuer le chaînon marquant la transition
du passage du milieu aquatique au
milieu terrestre.
Le débat fait rage depuis de nom-

breuses années entre les scientifiques
pour savoir si les premiers scorpions
étaient des animaux terrestres ou
aquatiques. Au début de l'Ordovicien
(vers 485 millions d'années), sont
apparus les euryptérides, aussi appe-
lés scorpions de mers. Ces derniers
vivaient exclusivement dans l'eau et
pouvaient atteindre jusqu’à 2 mètres
de long. Mais ces animaux apparte-
naient au groupe des mérostomes
(comme les limules) et pas à celui
celui des arachnides (comme les
scorpions). Jusqu'ici, les fossiles de
vrais scorpions n'ont pas permis de
déterminer s'ils évoluaient sur Terre
ou dans la mer. La réponse pourrait
bien être... les deux, d'après les ana-
lyses du spécimen étudié par Loren
Babcock et son équipe.

Ni poumons, ni branchies
Le record du plus vieux fossile de
scorpion (Dolichophonus loudonen-
sis) datait jusqu'ici de 434 millions
d'années. Très incomplet, il avait été
retrouvé en Écosse. Le fossile de

Parioscorpio venator (que l'on peut
traduire par scorpion chasseur) est à
l'inverse particulièrement bien pré-
servé, avec la plupart de ses organes
internes intacts. Les chercheurs ont
ainsi pu analyser ses systèmes respi-
ratoire et circulatoire qui sont, du
point de vue de la forme, identiques à
ceux des arachnides et des scorpions
qui respirent exclusivement de l'air.
Mais il est aussi très similaire à ce
que nous connaissons chez les arthro-
podes marins comme les limules. Il
semble donc que cette lignée avait la
capacité morphologique de faire la
transition du milieu marin vers le
milieu terrestre avant même d'avoir
mis effectivement le pied sur terre.
Néanmoins, il est impossible
d'affirmer avec certitude si
Parioscorpio venator évoluait effecti-
vement sur la terre ferme, les couches
dans lesquelles il a été découvert,
dans un site nommé Waukesha Biota
(Wisconsin), étant constituées de
sédiments marins déposés près de la
côte.

Alo, Smartphone sans clavier ni écran
Inventeurs : Philippe Stark et Jérôme Olivet Date : 1996 Lieu : France

En 1996, ce téléphone du futur était conçu pour Thomson par Philippe
Stark et Jérôme Olivet. Récemment actualisé par ce dernier, Alo apparaît
plus futuriste que jamais. D’ici trois ou quatre ans, il pourrait détrôner les
iPhone, Galaxy et consorts.

Ce scorpion est-il le plus vieil animal terrestre ?
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Le recours aux services des
sociétés privées de gardien-
nage, afin de garantir la sécu-
rité des personnels et des infra-
structures de santé, se fera à
"titre exceptionnel" et "en cas
de besoin", a-t-on appris hier,
auprès du ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière.
Evoquant le phénomène de la
violence à l'égard du personnel
médical au sein des

Etablissements hospitaliers, le
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, avait
demandé, lors du dernier
Conseil des ministres, la prise
de mesures, notamment une
éventuelle contractualisation
avec des sociétés privées afin
de garantir la sécurité des per-
sonnels et des infrastructures
de santé.
Le président de la République
avait également ordonné

l'adoption d'"un plan
d'urgence" et la "rupture" avec
les pratiques du passé, dans le
domaine de la Santé.
A ce propos, le ministère de la
Santé souligne que la sécurité
du personnel et des établisse-
ments hospitaliers demeure du
"ressort exclusif de l'Etat", pré-
cisant que le recours à des ser-
vices de sociétés privées
agréées dans ce domaine, inter-
viendra "à titre exceptionnel"

et "en cas de besoin", confor-
mément à la législation en
vigueur.
La violence dans les établisse-
ments hospitaliers, notam-
ment au niveau des services des
urgences et dans certaines
structures de santé de proxi-
mité, demeure une préoccupa-
tion majeure en milieu profes-
sionnel, de l'avis de praticiens
du secteur.

R. N.

Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a
chargé le Premier ministre,
Abdelaziz Djerad, de tenir
dans les plus brefs délais un
Conseil interministériel
consacré exclusivement à
l’examen du fléau des
accidents de la route, a
indiqué avant-hier soir, un
communiqué de la présidence
de la République.

PAR RACIM NIDAL

“L e président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, a chargé
le Premier ministre, M.

Abdelaziz Djerad, de tenir dans les plus
brefs délais, un Conseil interministériel
exclusivement consacré à l’examen du
fléau des accidents de la route”, précise le
communiqué.
Il s’agit également de proposer des
mesures susceptibles de mettre fin à ces
catastrophes, “qui ont pris des proportions
inacceptables et intolérables, avec la
hausse constante et préoccupante de sinis-
tres sur nos routes, occasionnant des pertes
humaines et matérielles et impactant la
santé publique et l’intégrité du citoyen”,
conclut le communiqué.
Selon un bilan de Délégation nationale de
la sécurité routière publié samedi dernier,
3.275 personnes ont trouvé la mort et

31.010 autres ont été blessées, dans
22.507 accidents survenus au niveau
national en 2019.
Comparativement à 2018, une baisse de
2,1% a été enregistrée dans le nombre des
accidents, des morts (- 1,06 %), ainsi que
dans le nombre des blessés (- 4,79%), a
précisé la même source.
Dimanche, une collision frontale entre
deux (2) bus s’est produite, vers 2 heures
du matin sur la RN 3, au niveau du seg-
ment reliant la commune de Still (El
Oued) et celle d’Oumache (Biskra).
La collision entre ces deux bus (l’un assu-
rant la ligne Ouargla-Jijel et le second la
ligne Sétif-Ouargla), a provoqué la mort de
13 personnes et blessé une cinquantaine de
blessés.

Onze blessés quittent l’hôpital
d’El-Meghaier

Onze blessés du tragique accident de la cir-
culation survenu dimanche dernier, sur la
RN-3, ont quitté mardi l’Etablissement
public hospitalier (EPH) d’El-Meghaier, a-
t-on appris auprès du directeur de la Santé
et de la Population (DSP) de la wilaya
d’El-Oued. Ils portent ainsi à 38 le nom-
bre global de blessés de cet accident ayant
quitté à ce jour, les structures hospita-
lières, après avoir reçu les soins néces-
saires, a indiqué M.Abdelkader Laouini.
Ne restent donc encore sous suivi médical
que neuf (9) blessés, au niveau des EPH
d’El-Meghaier (5) et d’El-Oued (4), a-t-il
aussi fait savoir, en précisant que cinq (5)
d’entre eux sont sous controle médico-chi-
rurgical spécialisé et un sixième en service
de réanimation. Le bilan des victimes s’est

alourdi lundi, après le décès d’une trei-
zième personne ayant succombé à ses
blessures à l’EPH d’El-Oued. Une com-
mission d’enquête dépêchée par le minis-
tère de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, et constituée de
deux inspecteurs et d’un représentant de la
direction centrale des urgences médico-chi-
rurgicales, est arrivée mardi dans la wilaya
d’El-Oued, pour s’enquérir des conditions
de prise en charge des blessés au niveau
des EPH concernés et des urgences médico-
chirurgicales.
L’accident de la circulation, une collision
entre deux bus de transport de voyageurs,
s’était produit dimanche dernier sur la RN-
3, reliant les communes de Still (El-
Oued) et d'Oumach (Biskra).

35 décès et 1.121 blessés
en une semaine

Trente-cinq personnes ont péri et 1.121
autres ont été blessées, dans 1.027 acci-
dents de la circulation survenus à travers le
territoire national durant la période du 12
au 18 janvier 2020, a indiqué hier un bilan
de la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregistré au
niveau de la wilaya de Bordj Bou-Arreridj,
où 8 personnes sont décédées et 40 autres
ont été blessées, suite à 18 accidents de la
route.
Les blessés ont été pris en charge par les
secours de la Protection civile, puis éva-
cués vers les structures hospitalières, a-t-
on précisé.

R. N.

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

Tebboune ordonne la tenue
d’un Conseil interministériel

SÉCURITÉ DU PERSONNEL ET DES HÔPITAUX

Le recours aux sociétés
privées se fera à titre exceptionnel

Quarante-six nouveaux cas de Peste des
petits ruminants (PPR) ont été enregis-
trés, à travers la commune de Tindouf, a-t-
on appris hier, auprès des services vétéri-
naires de la wilaya.
Les analyses effectuées sur 73 échantillons
sanguins, transmis au Laboratoire central
(Alger) prélevés dans différents sites
d’élevages de bétail dans la commune de
Tindouf, ont confirmé la maladie sur 46
échantillons, a précisé à l’APS, le respon-
sable de l’inspection vétérinaire,Youcef
Makbel. La confirmation de ces cas est
intervenue suite à des alertes d’éleveurs de
"nombreux" cas de mortalité parmi leurs

cheptels, ayant amené les services vétéri-
naires à dépêcher aussitôt des équipes sur
les lieux pour effectuer des prélèvements,
a-t-il fait savoir. Des vaccinations ont été
entamées à la mi-janvier courant, coïnci-
dant avec le lancement de la campagne
nationale de vaccination contre la PPR, a
indiqué le responsable. La campagne
contre cette maladie animale devra se pour-
suivre jusqu’à la fin avril prochain, tel que
prévu pour les régions du Sud du pays,
sachant que le marché à bestiaux de
Tindouf a été retenu comme premier point,
pour enclencher cette campagne préventive
devant cibler l’ensemble du cheptel de la

wilaya, afin d’éradiquer cette maladie dan-
gereuse et préserver le bétail, a expliqué
M.Makbel. Le lancement de la campagne
a rencontré quelques contraintes liées
notamment, à la réticence de certains de
vacciner leur cheptel, un aspect qui véhi-
cule un risque de propagation de la mala-
die, en plus de l’éparpillement sur plu-
sieurs endroits de carcasses de bétail mort,
nécessitant une prompte intervention des
services du bureau d’hygiène de la com-
mune, pour s’en débarrasser, selon les pro-
cédés d’usage dans ces cas, selon les ser-
vices vétérinaires.

R. N.

PESTE DES PETITS RUMINANTS

46 nouveaux cas enregistrés à Tindouf

48e MARDI
Les étudiants

toujours mobilisés
pour le changement
Dans la capitale, les étudiants soutenus
par la population, étaient mobilisés hier
matin pour leur 48e marche hebdoma-
daire à la place des Martyrs, pour enta-
mer le 48e acte de leur mouvement. Avec
la même volonté et la même détermina-
tion, les étudiants ont entamé leur
marche sous une forte surveillance des
forces de l’ordre, depuis la place des
Martyrs. Les étudiants sont restés sur les
mêmes doléances du Hirak, et ont réitéré
leur appel à la libération de tous les pri-
sonniers d’opinion incarcérés à cause de
leur engagement dans les marches popu-
laires. Ils ont appelé à l’instauration
d’un Etat civil et non militaire. Les
manifestants ont appelé aussi à une
période de transition, qui redonnera les
pouvoirs au peuple, selon les articles 07
et 08 de la Constitution. Ils ont aussi
demandé le départ de “toute la bande”.
Par ailleurs, ils ont aussi demandé de
libérer la justice et la pression et le res-
pect des droits des citoyens, notamment
pour la manifestation et l’expression.
Les étudiants ont emprunté la rue de
Larbi Ben Mhidi, pour rejoindre leur tra-
jet habituel qui passe par le rue Pasteur,
ensuite la rue Didouche Mourad, arrivant
jusqu’au boulevard Amirouche. Un
important dispositif policier a été ins-
tallé au centre d’Alger, notamment sur le
chemin emprunté par les manifestants.

R. N.



20 JEUX

SUDOKU

Mots Fléchés N°3879

N°3879 SOLUTIONS MOTS
FLECHES 3878

SOLUTION SUDOKU
N°3878

MIDI LIBRE
N° 3899 | Mercredi 22 janvier 2020

Grace au dispositif d’alerte et
de riposte mis en place par le
ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme
hospitalière, deux cas
suspects de MERS-CoV ont
été déclarés le 29 mai 2014,
par les services de santé des
wilayas de Tipasa et de
Tlemcen. Le diagnostic de
confirmation de l’infection au
coronavirus a été établi, pour
les deux cas, le 30 mai 2014
par le Laboratoire national de
référence pour la grippe de
l’Institut Pasteur d’Algérie. La
notification à l’OMS a été
faite, dans les 24 heures qui
ont suivi.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L es deux cas, âgés respectivement
de 66 et 59 ans, ont présenté les
premiers signes sous forme de

fièvre et de dyspnée le 23 mai 2014,
durant leur séjour à la Mecque. Pour
les deux cas, les mesures médicales et
préventives ont été mises en place,
conformément aux instructions édic-
tées par le ministère de la Santé, en
conformité avec les recommanda-
tions de l’OMS.
Des mesures pour le renforcement du
dispositif d’alerte et de riposte mis en
place ont été prises, à travers une plus
large collaboration avec le ministère
des Affaires religieuses et du Wakfs
et le ministère des Transports, pour la
sensibilisation et l’encadrement des
personnes se rendant à la Mecque
pour la Omra et le Hadj.
Mais la question qui se pose
aujourd'hui, est de savoir qu'elles
seront les mesures prises par les pou-
voirs publics, face a cette épidémie
qui semble alerter même des pays
connus pour leur vigilance et leurs
moyens de prévention ?
Et pour cause, le bilan du coronavirus
s’élève à quatre morts et plus de 200
cas diagnostiqués en Chine.
L’Organisation mondiale de la santé
doit se réunir en urgence, aujourd'hui
mercredi, pour déterminer s’il
convient de déclarer une “urgence de
santé publique de portée internatio-
nale”. A quelques jours des fêtes du
Nouvel An lunaire, qui tombe cette
année le 25 janvier, la peur du coro-
navirus gagne peu à peu la Chine,
ainsi que d'autres pays dans le
monde. Avant-hier, l’extension de
l’épidémie constituait de loin, le prin-
cipal sujet de discussion sur les
réseaux sociaux. Il est vrai que,
depuis deux semaines, les Chinois
s’interrogeaient et ironisaient : com-
ment se fait-il que ce virus, qui sem-
ble être apparu en décembre 2019 sur
un marché aux poissons à Wuhan
(Hubei), ait pu contaminer près de
200 personnes dans cette ville du

Centre-est du pays, mais aussi des
voyageurs en provenance deWuhan à
Hongkong, en Corée du Sud, au
Japon et en Thaïlande, tout en épar-
gnant les autres villes de Chine conti-
nentale ?
Depuis ce week-end, la plaisanterie
n’est plus de mise et les autorités
sanitaires chinoises publient au
compte-gouttes, des nouvelles peu
rassurantes. Trois personnes seraient
déjà mortes et environ 140 nouveaux
malades auraient été recensés, durant
le week-end. Lundi matin, le cap des
200 cas officiellement diagnostiqués
dans tout le pays, a été dépassé. Les
autorités ont même annoncé, hier
mardi, la mort d’un quatrième
patient. L’homme de 89 ans a suc-
combé dimanche à Wuhan, après
avoir éprouvé des difficultés à respi-
rer, a précisé la commission locale de
la santé dans un communiqué.
L’inquiétude est aussi mondiale :
l’Organisation mondiale de la santé
(OMS) a annoncé avant hier une réu-
nion d’urgence pour aujourd'hui mer-
credi à Genève. Il s’agira de détermi-
ner s’il convient de déclarer une
“urgence de santé publique de portée
internationale”, qualification qui
n’est utilisée que pour les épidémies
les plus graves, et “quelles recom-
mandations devraient être émises
pour gérer l’épidémie”, a expliqué
sur Twitter, le directeur général de
l’OMS, Tedros Adhanom
Ghebreyesus.

”Au début du SRAS, il y
a eu dissimulation”

En Chine, le gouvernement provin-
cial du Hubei annonçait un total de
198 cas d’infection par le virus bap-
tisé provisoirement 2019-nCov (pour
“nouveau coronavirus 2019”), dont
les trois premiers mortels. Quatre-
vingt-dix patients sont en observation
et 170 hospitalisés. A ces chiffres
régionaux s’ajoutent deux cas confir-
més, à Pékin et à Shenzhen, dans la
province du Zhejiang, où se trouve
Shanghaï.
Zhong Nanshan, un scientifique chi-
nois renommé de la Commission

nationale de la santé, a déclaré lundi
à la chaîne de télévision d’Etat
CCTV, que la transmission par conta-
gion entre personnes était “avérée”.
Cet expert avait aidé à évaluer
l’ampleur de l’épidémie du SRAS, en
2002-2003. Elle avait fait 774 morts
dans le monde (dont 349 en Chine
continentale et 299 à Hongkong), sur
8.096 cas, selon l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS).
L’épidémie du SRAS de 2003, qui a
tué environ 650 personnes, est dans
tous les esprits.
Dans la capitale, les hôpitaux com-
mencent à mettre en place des procé-
dures d’urgence, pour traiter les
malades atteints de fièvre et distri-
buent des masques. Nombre de
parents interrogent les écoles, pour
savoir quelles précautions prendre.
Même si Le Quotidien du peuple,
l’organe du Parti communiste, reste
silencieux sur le sujet, tout comme le
journal télévisé CCTV dimanche soir,
d’autres médias, comme le Global
Times, estiment que “la société chi-
noise doit rester vigilante, mais ne
doit pas paniquer”. Ce quotidien
nationaliste qui publie sur son site
une vidéo intitulée “La Chine n’a
aucune raison de cacher la vérité
concernant la nouvelle pneumonie”
reconnaît qu’ ”au début du SRAS, il y
a eu dissimulation en Chine. Cela ne
doit pas se répéter”.

La peur d’une contamination
gagne également l’étranger

Signe de l’importance politique prise
par la propagation du virus, le prési-
dent Xi Jinping a éprouvé le besoin
d’intervenir, lundi, pour dire que le
virus devait être “résolument maî-
trisé” et que “la principale priorité
devait être donnée à la sécurité de la
vie des gens, et à leur santé phy-
sique”.
De fait, l’épidémie du syndrome res-
piratoire aigu sévère de 2003, qui a
tué environ 650 personnes, est dans
tous les esprits. On sait que le virus
actuel est le cousin de celui responsa-
ble du SRAS. On ne connaît toutefois
ni l’origine précise, ni la durée

d’incubation, ni le mode de propaga-
tion du nouveau coronavirus. Depuis
la crise sanitaire du SRAS, nombre
de Chinois n’ont confiance ni dans la
communication du gouvernement, ni
dans le système de santé publique.
Le fait que des centaines de millions
de Chinois s’apprêtent à se déplacer
dans les jours qui viennent, à travers
tout le pays à l’occasion des fêtes du
Nouvel An, ne fait que renforcer cette
crainte. Surtout qu’à cette période de
l’année, les professionnels de la santé
prennent également leurs congés
annuels.
La peur d’une contamination gagne
également l’étranger. Plusieurs aéro-
ports américains ont mis en place des
systèmes de surveillance des passa-
gers arrivant de Wuhan, afin
d’identifier ceux qui seraient fié-
vreux. Il est vrai que, si la Chine se
montre moins opaque que lors des
trois premiers mois de l’épidémie de
SRAS en 2003, des scientifiques du
monde entier sont sceptiques sur
l’exhaustivité des statistiques
publiées par les autorités chinoises.

Fortes incertitudes
Les arrivées de cas se succèdent par
paquets, après une période où le bilan
avait été révisé à la baisse. Samedi,
les autorités sanitaires de Wuhan
annonçaient 59 nouveaux cas et un
décès. Le lendemain, 77 nouveaux
cas venaient s’ajouter. Depuis que la
séquence génomique du 2009-nCoV
a été décryptée, un test diagnostique
spécifique a été mis au point, ce qui
permet une détection plus perfor-
mante. Davantage de cas peuvent
ainsi être identifiés, mais
l’accroissement notable du nombre
de cas confirmés pourrait aussi être le
signe d’une propagation plus forte
que ce qui était déclaré. Selon une
évaluation publiée vendredi, par des
experts britanniques travaillant pour
le centre mondial d’analyse des mala-
dies infectieuses de l’Imperial
College de Londres, le nombre de
personnes contaminées par le nou-
veau coronavirus pourrait tourner
autour de 1.700. Une estimation qui
comporte de fortes incertitudes : la
fourchette du nombre estimé de cas
pourrait aller de 400 à 4.000 cas.
Une question-clé pour l’extension de
l’infection est celle de la transmission
de personne à personne. “Le cas iden-
tifié au Japon relève d’une transmis-
sion interhumaine, ont conclu nos
confrères japonais et, connaissant la
dynamique des infections à coronavi-
rus, il serait surprenant qu’elle
n’existe pas, même si au départ le
virus passe d’un animal à l’homme,
souligne le professeur Yazdan
Yazdanpanah, chef du service des
maladies infectieuses et tropicales à
l’hôpital Bichat (Paris). Mais une
chose est sûre, nous sommes beau-
coup mieux préparés, et prêts à agir
que lors de l’épidémie du SRAS en
2003”.

R. R
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TRANSMISSION AVÉRÉE ENTRE HUMAINS DU MYSTÉRIEUX CORONAVIRUS

Quel plan préventif pour l'Algérie ?
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CuisineCuisine
Couscous
végétarien

Ingrédients :
500 g de couscous fin
2 kg d'épinard
200 g d'oignons
6 pommes de terre
3 courgettes ou 200g de potiron
200 g de pois chiches trempés
3 poivrons ou piments
4 tomates fraîches
Une pincée de paprika
Sel, poivre
4 c. à soupe d'huile d'olive
1/4 de litre d'eau
Préparation :
Faire chauffer dans la marmite du
couscoussier ou dans un fait-tout
l'huile, ajouter les oignons hachés
et laisser mijoter pendant 1
minute, ajouter les tomates con-
cassées, les épinards, les pois
chiches, le paprika, le sel, le
poivre et l'eau.
Dans une terrine, mélanger le
couscous avec un peu d'eau froide,
2 c. à soupe d'huile d'olive, le
placer dans le haut du cous-
coussier et faire cuire à feu moyen
en même temps que les légumes
durant 30 minutes.
Verser le couscous dans une ter-
rine, l'écraser doucement avec une
louche ou une cuillère en bois, le
couler à la main de façon à bien
détacher les graines. Ajouter les
pommes de terre et les courgettes
aux autres légumes dans le bouil-
lon, remettre le couscous dans le
haut du couscoussier et laisser
cuire à feu moyen durant 15 min-
utes. Retirer du feu, laisser repos-
er. Entre temps, ajouter les
poivrons dans la marmite.
Mélanger le couscous avec une
pincée de poivre, le verser dans un
plat, le garnir avec les légumes et
l'arroser d'épinards.

Crème de dattes

Ingrédient :
30 dattes dénoyautées
1 pot de crème fraîche
200 g de fruits secs
Préparation :
Faire passer les dattes et la crème
fraîche dans le mixeur.
Mettre dans des coupes.
Saupoudrer de fruits secs con-
cassés (amandes, pistaches,
noisettes...).
Laisser refroidir pendant une demi-
heure avant de servir.

Démaquillant
maison

Mél an g ez
soigneuse-
ment un
volume de
jus de citron
ou d'orange,
un volume
de vaseline
et un vol-
ume d'huile
d' am an de
douce, pour obtenir une prépa-
ration homogène.
Remuez bien avant chaque util-
isation.

Lèvres gercées

Pour retrouver de belles lèvres,
passez un peu d’huile d’amande
douce le soir avant de vous
coucher. Vos lèvres seront ainsi
réhydratées et retrouveront leur
douceur.

Lait de toilette
au miel
M é l a n g e z
s o i gn eu s e-
ment une c.
à soupe de
miel dans 20
cl de lait.
Vous pourrez
utiliser cette
préparat i on
chaque matin et chaque soir. Il
suffit ensuite de rincer votre
peau "sucrée" avec une lotion.
Conservez la préparation au
frais (maximum 8 jours).

Dents blanches
B r o s s e z -
vous dents
les tous les
jours avec du
jus de citron
frais.
Autre solu-
ti on :
brossez-les avec un peu de
bicarbonate de soude.
Attention, toutefois à ne pas
renouveler cette opération trop
souvent, car le bicarbonate de
soude risquerait d’abîmer
l’émail de vos dents.

O. A. A.

Sans contre-indication particulière
autre que l'excès, le sport apprend à
l'enfant à maîtriser son corps et à avoir
confiance en lui. Quels sont les sports à
privilégier ?

Le sport à tout âge
Faire du sport fait partie des bonnes

habitudes que l'on transmet à ses enfants.
Même les plus jeunes y participent. "Les
bébés à partir de quatre mois peuvent être
initiés aux joies de la natation. Il s'agit
plus d'une activité d'éveil corporel, les
familiariser progressivement avec l'eau",
expliquent les pédiatres. "A partir de qua-
tre ans, un enfant a les capacités
physiques pour pratiquer un sport. "Et à
six ans, un enfant a appris à synchronis-
er ses mouvements. Sa mémoire entre en
action pour retenir ce qui lui est
enseigné. Sa souplesse naturelle lui per-
met de se développer davantage en
exerçant régulièrement une activité
physique", affirment encore les pédia-
tres. De la danse au football en passant
par le judo, tous les sports sont permis de
moment qu'ils soient toujours dosés
raisonnablement.

Chacun ses goûts
Les parents doivent se monter à

l'écoute des désirs de leurs enfants. En
général, ces derniers n'hésitent pas à com-
muniquer leurs envies, les plus excen-
triques parfois. Si on doit réfréner les
caprices les plus fous, les parents peu-

vent laisser leurs bambins choisir
selon leurs préférences, qui ne
tarderont pas à s'exprimer en fonction
de leur personnalité et de leur
entourage. "Un enfant réservé peut
très bien décider soudainement de se
mettre à un sport collectif pour
s'ouvrir aux autres. De même, un
enfant renfermé reprendra confiance
en lui en exerçant un sport comme le
judo où il apprendra à se défendre".

Pour le plaisir
Le plus important, c'est de

s'amuser ! Le sport doit rester un jeu,
un moyen de se défouler, de partager
ses émotions avec d'autres enfants.
L'esprit de compétition viendra peut-
être à l'adolescence quand la passion
d'un sport se révélera être une voca-
tion. Mais en attendant, les parents
ne doivent pas perdre de vue que le

sport est une détente pour l'enfant et non
une contrainte. "L'enfant apprend à se dis-
cipliner et à respecter joyeusement les
règles du jeu. C'est la meilleure école
pour apprendre à faire de son mieux, à
poursuivre un effort tout en s'amusant",
soulignent les pédiatres.

SPORT ET BEAUTÉ

Corrigez vos petits défauts

Trucs et astucesTrucs et astuces

ACTIVITÉ PHYSIQUE DES ENFANTS
Quels sports et à quel âge ?

Un ventre un peu mou, des
cuisses rebondies. Même si
vous n'êtes pas une fan des
clubs fitness, vous pouvez
venir à bout de vos petits
défauts. A condition de savoir
choisir le sport le plus adapté.

Un dos rond
Faites, de l'équitation, du volley-ball ou

encore du basket-ball. Ces sports permet-
tent de développer la musculature
postérieure et donnent l'impression d'une
silhouette plus élancée grâce à l'extension
qu'ils réclament.

A évi ter : le handball, qui risque de
trop muscler les pectoraux ; ainsi que la
brasse et la musculation du buste à l'aide
d'appareils.

Epaules trop larges
Pour retrouver une silhouette har-

monieuse, choisissez des sports qui mus-
clent les jambes : ski, roller, danse.

A évi ter : le tennis et la natation qui

développent essentiellement les
muscles des épaules.

Ventre mou
Jetez-vous à l'eau et nagez le dos crawlé.

Ce sport permet de muscler la ceinture
abdominale. Si vous êtes fane de musique
latino, lancez-vous dans la salsa qui néces-
site de l'endurance

A évi ter : la brasse ainsi que le vélo
qui ne muscle pas les abdominaux et dont
les à-coups peuvent accentuer l'aspect
"ventre détendu".

De gros mollets
Faire de la danse modern-jazz

(afin d'éviter les sauts qu'on retrouve dans
les autres danses et qui musclent trop les
mollets). Mais aussi, pratiquer la natation.

A évi ter : le vélo, qui bien évidem-
ment fait trop travailler les mollets,

Fortes cuisses
Faites de la corde à sauter et du jogging

qui favorisent l'affinement des membres
inférieurs.

A évi ter : le golf, ainsi que les sports
qui par définition ne font pas beaucoup tra-
vailler les jambes.
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PAR RAYAN NASSIM

Le ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Cherif Omari, a fait
état de mesures pour absorber la surpro-
duction enregistrée dans la filière pomme
de terre, sur la base des propositions for-
mulées par les professionnels, en coordi-
nation avec les secteurs concernés.
Intervenant lors d'une réunion de travail
avec les professionnels de la filière
pomme de terre, en présence des représen-
tants du Conseil national interprofession-
nel de la filière (CNIFPT), le ministre a
souligné la nécessité de trouver des débou-
chés à la filière, pour lui permettre d'être
un créateur de richesses et de contribuer au
développement de l'économie nationale,
plaidant pour des programmes étudiés en
vue de la transformation, l'exportation et
la commercialisation locale.
Il a affirmé, à ce propos, que l'agriculture
étant un élément essentiel dans l'équation
de la production, devrait contribuer dans

un cadre organisé au sein du CNIFPT et en
coordination avec les différents représen-
tants de la tutelle, à la mise en place de
programmes de commercialisation du pro-
duit, avant même sa culture. II a rappelé,
dans ce sens, les orientations du président
de la République, M. Abdelmadjid
Tebboune, pour appuyer davantage les
agriculteurs, asseoir une production agri-
cole dans les régions non-exploitées et
accorder un grand intérêt aux activités de
transformation et d'exportation. L'excédent
de production de cette année est "une
aubaine" pour le pays, et le résultat direct
des efforts consentis dans cette filière au
Sud et dans les Hauts-plateaux, ayant per-
mis de sortir du déficit saisonnier et
d'instaurer une continuité de la production.
M. Omari avait donné des instructions
pour mettre à la disposition des agricul-
teurs, les chambres froides de l’entreprise
publique, les entrepôts frigorifiques de la
Méditerranée (Frigomédit), et ce jusqu'à la
mise en place de la feuille de route qui sera

adopté par les professionnels de cette
filière, pour la valorisation de leur produc-
tion.
Le ministre a fait savoir, que l'action est
focalisée actuellement sur une plus grande
structuration de la filière et l'activation des
moyens de régulation, en vue de la mai-
trise du marché national et de la promotion
des exportations et des opportunités de
transformation.
La filière des pommes de terre commence
à trouver une place dans les marchés mon-
diaux, d'où l'impératif d'œuvrer davantage
à promouvoir son exportation.
Une réunion est prévue, au courant de cette
semaine, avec les représentants des com-
merçants et les responsables du secteur du
commerce, pour trouver des solutions
durables à la commercialisation du produit
et la coordination entre les professionnels.
"Des ateliers se penchent sur l'étude des
programmes d'exportation et de transfor-
mation par voie de contractualisation, la
recherche de solutions aux problèmes liés

aux rapports des agriculteurs avec les
banques, et l'accompagnement financier",
a-t-il fait savoir.
Soulignant l'impératif de préserver le
revenu du petit agriculteur et son accom-
pagnement pour l'amélioration de sa
condition, le ministre a tenu à affirmer,
que "les portes du ministère demeurent
ouvertes, via ses directions dans toutes les
wilayas, pour écouter les préoccupations
des agriculteurs, examiner et mettre en
œuvre les mesures appropriées".
Il a s'est félicité, en outre, du savoir et de
la disponibilité d'une main-d'œuvre expéri-
mentée dans cette filière, ce qui la met
dabs une situation confortable sur ce plan.
M. Omari avait tenu plusieurs réunions
avec l'Office national interprofessionnel
des légumes et viandes (ONILEV), et avec
le groupe industriel Agro logistique
(AGROLOG), pour arrêter les objectifs et
les mesures à mettre en place, en partena-
riat avec les différents professionnels.

R. N.

L’Algérie vient de créer un
département dédié
spécifiquement au
développement de
l’agriculture saharienne
devenue, en quelques années,
une importante aire de
production de cultures de
primeurs.

PAR RIAD EL HADI

P our le professeur et chercheur en
agronomie, Ali Daoudi, cette struc-
ture arrive à point nommé, pour

“mettre de l'ordre” dans la pratique des acti-
vités agricoles développées dans cette
vaste région du pays, riche en potentiels,
mais confrontée à de sérieux risques.
Accueilli hier à l’émission L’Invité de la
rédaction de la chaine 3 de la Radio algé-
rienne, celui-ci estime que s’il faut conti-
nuer à promouvoir l'agriculture dans cette
vaste région du pays, il n'en faudrait pas
moins s'interesser à ses limites, compte
tenu, dit-il, de la fragilité du milieu et des

conditions climatiques extrêmes où elle
est pratiquée.
Parmi les importantes mesures à entre-
prendre, celui-ci insiste sur l’impératif de
maitriser les ressources disponibles et
d’évaluer les limites de leur exploitation.
Si, rappelle-t-il, par exemple, la nappe
hydrique dans ces régions est importante,
il faut prendre en considération les limites
dans lesquelles elle devrait être exploitée
rationnellement, afin de permettre son
exploitation sur le long terme.
Si, relève-t-il, on a “déverrouillé” l’accès
au foncier et à l’eau, pour promouvoir les

pratiques agricoles, il est également vital
de “construire une vision”, permettant
d’inclure l’agriculture saharienne, dans le
cadre d’une stratégie sur le long terme.
Signalant que des études relatives au
Sahara algérien font mention d’environ 3
millions de superficies agricoles pouvant
être exploités, M. Ali Daoudi considère,
en effet, qu’avant de s’intéresser à la mise
en valeur de ces dernières, il faut préalable-
ment prendre en compte l’aspect relatif à la
mise en valeur de l’eau, d’où la nécessité,
souligne-t-il, de “mettre en cohérence ces
deux politiques”. Autant de questions dont

il estime qu’elles devraient donner matière
a études. Mettant en garde contre le laisser-
faire qui s'est perpétué à ce jour, l’invité
prévient que certaines nappes hydriques
commencent à se fragiliser, en raison,
explique-t-il, de leur exploitation déraison-
née, d’où l’urgence, souligne-t-il, à mieux
organiser leur “gouvernance”, pour préve-
nir leur total épuisement.
Pour éviter de possibles catastrophes, ce
chercheur appelle à prendre exemple sur
l’ingénieux modèle oasien de gestion de
l’eau, pratiqué depuis des temps immémo-
riaux par les agriculteurs sahariens.
Au passage, il alerte, par ailleurs, sur les
dangers que fait courir l’agriculture inten-
sive sur les ressources en eau utilisé dans
les oasis, laquelle, prévient-il, en se déve-
loppant sur de nouveaux périmètres, péna-
lise les anciens systèmes d’irrigation,
“programmant leur mort”.
Citant l’exemple des modèles “édifiants”
de cultures maraichères intensives, déve-
loppés dans les régions de Birkra et d’El
Oued, en particulier, l’invité se demande
s’ils sont durables, “une question qui reste
posée”.

R. E.

DÉPARTEMENT SPÉCIFIQUE À L’AGRICULTURE SAHARIENNE

Sa création contribuera à y mettre
de l’ordre

FILIÈRE POMME DE TERRE

Des mesures pour absorber la surproduction

Le ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Cherif Omari, a
examiné lundi à Alger ,avec les représen-
tants des Chambres d'agriculture des diffé-
rentes régions du pays, la question de la
création de coopératives agricoles chargées
de la collecte de la production agricole, en
vue de couvrir la demande des opérateurs
locaux et étrangers.
Intervenant lors d'une réunion de concerta-
tion, tenue en présence du président de la
Chambre nationale de l'agriculture, le
ministre a souligné l'importance de tenir
des rencontres périodiques, entre les diffé-
rents acteurs du secteur, en vue de procé-
der à une évaluation de l'état de cette acti-

vité sur terrain, et prendre connaissance
des détails de la profession sur le territoire
national. Dans ce cadre, il a appelé au lan-
cement de concertations sur les coopéra-
tives agricoles, à travers l'exploitation de
l'expérience des experts en la matière, et la
détermination de l'efficacité des expé-
riences précédentes.
Le ministre a incité les responsables
locaux, à faire preuve de dynamisme
nécessaire à même de redynamiser le sec-
teur agricole dans leurs régions, souli-
gnant que "le secteur a besoin de guerriers
sur le terrain", tout en communiquant à
temps au ministère, tous les détails rela-
tifs aux préoccupations des agriculteurs et

des opérateurs du secteur.
La réunion, durant laquelle il a été ques-
tion d'examiner plusieurs difficultés et
défis auxquels fait face les présidents des
Chambres à travers les wilayas, a consti-
tué une occasion à même de les informer
du contenu des orientations du président
de la République, Abdelmadjid Tebboune,
lors du précédent Conseil ministériel,
notamment en ce qui concerne les équipe-
ments, la transformation, les investisse-
ments, l'accès à la production de nou-
veaux produits et la fourniture de nou-
velles matières essentielles, en les culti-
vant à l'intérieur du pays.
Le ministre a fait savoir, que le secteur est

en passe de cultiver certains produits de
grande importance en faveur de l'économie
nationale, en tant que produits de base
s'inscrivant dans le cadre des industries
agroalimentaires, à l'image de la betterave
sucrière, le maïs, le soja et autres, en éla-
borant des études et des échantillons
typiques, pour s'assurer du degré de réus-
site de ces cultures.
Pour le ministre, ce mécanisme permet la
réduction de la facture d'importation des
matières premières et des aliments et
l'incitation des investisseurs locaux à ces
domaines, à travers l'exploitation de
l'économie du savoir et du numérique.

R. N.

Examen du dossier des coopératives agricoles



Sami Agli assure que la
manne pétrolière et par là la
rente inhérente aux
hydrocarbures nous a rendus
de mauvais services, tant sur
le plans politique
qu’économique.

ENTRETIEN RÉALISÉ
PAR AMAR AOUIMER

I l s'agit, selon Sami Agli, d'une
"malédiction économique qui a sous-
estimé les autres secteurs d'activité

économiques en méprisant, notamment,
les secteurs de l'agriculture, du tourisme
et même les services".
On a "raté le décollage économique ins-
piré du modèle libéral où les entreprises
sont les véritables acteurs de la crois-
sance économique et du développement
économique, en ce sens que les petites
et moyennes entreprises sont généra-
trices de richesses et d'emplois dans les
pays avancés et industrialisés", affirme-
t-il.
Bon nombre d'économistes et
d'observateurs indiquent que "la stratégie
algérienne de développement écono-
mique fondée sur les rentrées en devises
des hydrocarbures est révolue depuis des
décennies, sachant qu’elle a été dépour-
vue de réalisme pour promouvoir des
industries industialisantes".
Il fallait également en finir avec la
construction d'usines clefs en main avec
une absence totale de transfert de techno-
logies et de savoir-faire.
Des experts estiment que la "stratégie
imprimée par les hydrocarbures a mené
l'Algerie à l'endettement auprès du
Fonds monétaire international (FMI)".
Ce qui a lourdement handicapé et hypo-
théqué le développement harmonieux du
pays dans les années 90 où le pays ne
payait principalement que le service de
la dette pour l'institution de Bretton
Woods. Aussi, Sami Agli pose le pos-
tulat "d’un retour fécond et enrichissant
des cerveaux algériens établis à
l'étranger, notamment aux États-Unis
d'Amérique, où ils sont des lumières, en
ce sens qu'ils sont des sommités recon-
nues par le pays d’accueil en raison de
leurs compétences et de leur contribu-
tion active au rayonnement scientifique
et technologique des universités, à
l'exemple de MIT (Massachussets insti-
tuteur of technologies) où Youcef
Toumi dirige le laboratoire et le départe-
ment de robotique et d'intelligence arti-
ficielle. Ou encore le professeur en car-
diologie Elias Zerhouni qui a reçu une
distinction pour ses travaux et ses acti-
vités médicales de haut niveau.
Pour Sami Agli, il est "impérieux de
bénéficier des rapports et des connais-
sances incommensurables des cher-
cheurs algériens établis à l'étranger,
sachant que plus de 200.000 chercheurs
font le bonheur des universités de
renommée et de réputation mondiale".
Le nouveau président du FCE préconise
un "changement radical et rapide du
paradigme politique des responsables
algériens, en optant pour une autre men-

talité évolutive et positive en privilé-
giant la bonne éducation et la probité et
le professionnalisme des dirigeants".
Il prône la "vraie démocratie et le respect
des droits de l'Homme pour instaurer
une société plus juste et égalitaire en
annihilant la corruption et le népo-
tisme.
Il souhaite également la réhabilitation
des chercheurs et cerveaux algériens
exerçant à l'étranger, sachant que des
dizaines de milliers de médecins algé-
riens sont installés en France".
En sollicitant l'apport du président de la
République pour sauver les entreprises
privées déstructurées financièrement,
Sami Agli aura-t-il un écho favorable,
sachant que même les entreprises
publiques (Sonelgaz, Eniem...) sont
plongées dans d'énormes et inextricables
difficultés financières. Il convient de
rappeler que l'ancien chef du gouverne-
ment, Mouloud Hamrouche, a, dès
l'année 1991, tiré la sonnette d'alarme
sur les entreprises défaillantes et dés-
tructurées sur le plan financier, en ce
sens que l'important consistait à ne plus
les maintenir sous perfusion.
Car, selon lui, les entreprises "sous
sérum étaient appelées à disparaître, en
raison de l'absence de concurrence et de
compétitivité". En filigrane, l'interview
du président du FCE à Beur tv traduit
l'équation Nouvelle Algérie, générée par
le mouvement populaire du 22 février
2019, et la transformation de
l'économie nationale basée sur la fin de
la mono-exportation des hydrocarbures
(98 %) et la diversification économique.

Midi Libre : L'Algérie aborde
une année 2020 qui ne susci te
guère l 'opt imisme, en ce sens
que le pay s v i t sous tension pol i -
t ique et connai t un marasme éco-
nomique. Selon vous, comment
s'annonce cet te nouv el le année ?
Sami Agl i : Nous sommes opti-
mistes car il existe déjà une visibilité
sur le plan politique. Nous faisons
confiance à notre Président avec sa nou-
velle gouvernance, et sur le plan écono-
mique nous avons énormément de défis
à relever.
Il s'agit d’une année charnière puisque
les décisions vont impacter le devenir du
pays. Nous avons moins de réserves et
moins de ressources et il faut penser à
trouver d'autres solutions de finance-
ment et des solutions économiques pour
que l’on soit à la hauteur du potentiel de
notre économie, notamment pour ce qui
est des réserves de change car nous
sommes dans des défis stratégiques et

historiques pour notre pays. Cela va
prendre une nouvelle tournée de la nou-
velle Algérie. Nous souhaitons qu'elle
soit une réelle locomotive pour nos
entreprises et un changement réel pro-
fond de ce que sera notre économie de
demain.
Lors de son discours d'investiture, le
président de la République a donné des
orientations et des priorités écono-
miques, à savoir réduire la dépendance
du pays aux hydrocarbures, atténuer et
diminuer les importations, assurer la
sécurité alimentaire du pays, réhabiliter
l'industrie et le tourisme et encourager
surtout l'investissement public et privé.

Pouv ons-nous parl er d'un
di scours pluspopul i s t e que
réal iste ?
Je pense qu'aujourd'hui la place est à la
réalité, sachant que le Président connaît
assez bien l'économie algérienne et la
réalité du marché. Donc, il n'y a pas de
place pour le populisme aujourd'hui.
Parce que la conjoncture actuelle nous
pousse à être réalistes aujourd'hui et à
devenir hyper réalistes dans le processus
de prise de décision. Le programme
politique parle de changement profond,
notamment pour ce qui est de
l'expiration de la dépendance vis-à-vis
(de la rente) des hydrocarbures et de cette
manne pétrolière qui ne nous a pas
nécessairement rendus service.
La politique, basée sur les hydrocar-
bures, ne nous a pas permis de réaliser
un saut économique où d'autres pays ont
prospéré dans ce domaine.
Ces pays ont pu utiliser cette énergie
pour se développer et faire usage d'une
stratégie permettant de bien orienter
cette énergie dans la croissance de
demain. Il y a des pays qui usent bien de
cette ressource pour alimenter des fonds
souverains et non pas pour l'utilisation
de financement du budget de l'État et les
projets de construction d'infrastructures
de l'État. Aujourd'hui, une solution
s'impose pour ne plus dépendre de la
ressource des hydrocarbures.
L'économie change et le monde change
aussi, par conséquent, nous devons aller
vers le bon sens pour nous imprégner de
ce qui se passe dans le monde.
Tous les experts vous disent que le baril
de pétrole à 100 dollars, c’est fini.
L'économie des énergies vertes et renou-
velables impose aujourd'hui un change-
ment de politique des pays en allant vers
l'énergie de demain et l'économie de
demain aussi.
Vous avez parlé de l'industrialisation et
du développement du tourisme, ce sont

des choses qui doivent être la locomo-
tive de développement du pays. On ne
peut développer un pays sans une indus-
trie forte. Importer c'est très facile que
d'investir et créer de la richesse d'une
manière réelle et productive.
Il faut absolument que cela change en ce
sens que nous sommes arrivés à une
position d'expériences et d'expertise.
En effet, les expériences que nous avons
vécues imposent des changements. Les
décideurs doivent donner de l’importance
et appréhender les priorités économiques
et cerner les métiers de demain.
Les politiques des pays changent et ils
sont en train de bouleverser l'ensemble
des économies.
Les pays font de la concurrence et ce
sont des regions et des continents qui
vont changer et cela va encore grimper
et nous, nous sommes très vulnérables
sur ce plan-à. La concurrence
aujourd'hui n’a plus de frontières.
Les jeunes demandent à ce qu'ils vivent
comme autres jeunes à travers le monde.
Cela est normal. Cest vrai, on n'a rien à
envier à ceux vivant en Allemagne, aux
États-Unis ou au Canada.
Ce sont des jeunes Algériens qui deman-
dent à ce qu'ils vivent comme les jeunes
du monde entier.
D'ailleurs nos diplômés font le bonheur
de certaines universités américaines,
dans l'industrie et dans le monde. Cette
réalité va imposer ses règles. Nous
sommes très fiers de notre pays et de
nos potentialités.
Il faut être à la hauteur de tout cela. Les
changements vont imposer d'autres
méthodes de construire de l'économie.
Il faut également éliminer les décisions
lourdes ralentissant l'accès à
l’investissement.
Accéder au foncier et au financement
c'est compliqué. Quand la confiance
vient, tout vient.

Concernant les startups, on sai t
que le gouv ernement cherche à
drainer les capi taux étrangers et
consent ir des avantages aux start -
up. Il s'est at telé, néanmoins, à
ins t i t uer de nouv el l es t axes ,
notamment cel les imposées au
monde de l 'ent repri se. Qu’en
pensez-v ous?
Les startups ont besoin de financement
et d'accompagnement. Ce sont des
entreprises de l'innovation qui ont
besoin de plusieurs financements pour
décoller. Ils vont aller directement à la
croissance car ils sont innovants.
Il faut créer un écosystème, sachant que
l'Algérie enregistre un déficit d’1
million d'entreprises pour arriver au
standard international.
Nous avons environ 1 million
d'entreprises, mais il nous en manque
autant pour arriver au standard par rap-
port au nombre d'habitants.
Il faut absolument développer les sec-
teurs de l'agriculture, de
l'agroalimentaire et de l'agrotech en
Algérie. Il faut créer cet écosystème
pour avoir une synergie entre les pou-
voirs publics, les
entreprises et le patronat.

A. A.
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"Il est urgent de développer l'agriculture,
l'agroalimentaire et le tourisme en Algérie"
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BTMATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIALETMARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTSAL’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
•Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonctionSIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
•Montage et mise en forme du processus HSE
•Management et Pilotage du Processus deHSE.
•Mise en place du planHSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
•Conceptionet confectiond’indicateursHSEet tableauxdebord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE UN DIRECTEUR DES FINANCES

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner- 1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ –UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Pour son deuxième match du
second tour du Championnat
d’Afrique des nations de
handball, qui se tient
actuellement en Tunisie, la
sélection algérienne
affrontera aujourd’hui à 18h
son homologue tunisienne à
Radès, avec l’objectif de
terminer première de sa
poule (M2).

PAR MOURAD SALHI

L es Verts, sous la houlette de
l’entraîneur français Alain
Portes, ont déjà remporté leur

premier match de ce groupe face au
Cap Vert (25-23). La sélection algé-
rienne, qui joue ce tour avec un
bonus de 2 points, après avoir ter-
miné 1re de son groupe, lors du tour
préliminaire, s’est déjà qualifiée pour
les demi-finales.
Une victoire aujourd’hui face aux
Tunisiens est très importante pour les
coéquipiers de Berkous pour termi-
ner leader de leur groupe, ce qui leur
évitera, du coup, de tomber sur
l’Égypte lors des demi-finales, pré-
vues le 24 de ce mois. L’enjeu est,
donc, de taille pour ce rendez-vous
maghrébin.
Le technicien Verts est conscient de

l’importance de ce match face aux
voisins tunisiens. "Atteindre les
demi-finales de la Can-2020 nous
permettra d'assurer la qualification
au Mondial. Le principal objectif est,
donc, la qualification au Mondial-
2020. Après si on réussi à faire
mieux, c’est tant mieux. Sinon, il ne
faut pas espérer plus que nos
moyens", a-t-il indiqué.
La dernière participation algérienne
au Championnat du monde remonte à
2015 au Qatar, où les Verts ont ter-
miné à la dernière place. Par la suite,
le Sept national a raté les éditions de
2017 et 2019.

Les Algériens, qui réalisent jusque-là
un parcours parfait avec quatre vic-
toires, ne comptent pas s’arrêter en si
bon chemin. Après avoir assuré une
place au prochain Mondial 2021, en
Égypte, les Verts revoient à la hausse
leurs ambitions. Ce match face à la
Tunisie constitue un vrai test pour les
joueurs et l’entraîneur Portes.
La Tunisie est, comme à
l’accoutumée, un favori pour le sacre
final, d’autant plus que la compéti-
tion se déroule sur ses terres. La
Tunisie, considérée comme une
grande nation de la petite balle conti-
nentale avec 10 titres, abordera ce

rendez-vous avec l'intention de gla-
ner une nouvelle consécration.
Dirigée sur le banc par l'entraîneur
espagnol Toni Gerona, la Tunisie,
12e au classement du Championnat
du monde-2019 disputé en
Allemagne et au Danemark, est
attendue à sortir le grand jeu pour
terminer première du groupe. A
domicile, le pays hôte sera hyper-
motivé pour décrocher l'unique
accessit aux Jeux Olympiques JO-
2020 de Tokyo.
Mais avant, il doit d’abord faire face
à un sérieux concurrent, à savoir
l’Algérie, entraînée par le Français
Alain Portes, passé notamment par la
Tunisie (2009-2013), avec laquelle il
avait remporté deux titres africains
en 2010 et 2012. Pour rappel, les
deux premiers des poules M1 et M2
composeront leurs billets pour le der-
nier carré de la Can, prévu pour le 24
janvier, tandis que la finale a été pro-
grammée pour le 26 janvier.

M. S.

La JSK s'est imposée, lundi, face au
MCO (1-0) en match disputé à huis
clos au stade du 1er-Novembre de
Tizi-Ouzou, comptant pour la mise à
jour de la 13e journée de Ligue 1 de
football. L'unique but de la partie a
été inscrit par le défenseur Nabil
Saâdou (32’). Le MCO a terminé la
partie en infériorité numérique après
l'expulsion du milieu défensif
Abdelhafid Benamara en seconde
période (54’). A l'issue de cette vic-
toire, la JSK, dont l'entraîneur fran-
çais Hubert Velud a été limogé,

remonte provisoirement à la 3e place
au classement avec 24 points, relé-
guant à la quatrième position
l'USMA qui joue en ce moment en
déplacement face à l'ASO Chlef.
L'ASO Chlef et l'USMAlger ont fait
match nul (0-0) pour le compte de la
mise à jour de la 13e journée du
Championnat de Ligue 1 de football,
disputée lundi soir au stade
Mohamed-Boumezrag de Chlef.
Vainqueurs des deux dernières ren-
contres disputées à domicile, face au
Paradou AC (1-0) et la JSK (1-0), ce

match nul permet aux Usmistes de se
hisser à la 3e place au classement
général avec un total de 24 points en
compagnie de la JSK.
De son côté, l'ASO, invaincue
depuis la 11e journée, a raté
l'occasion de s'extirper de la zone de
relégation et reste scotchée à la 13e

place avec un total de 17 points. Le
dernier match de mise à jour de la
13e journée se jouera le jeudi 23 jan-
vier entre le Paradou AC et le CS
Constantine (17h).

HANDBALL - CAN 2020 : ALGÉRIE-TUNISIE À 18H

Les Verts pour terminer leader

USM ALGER
3 matches de
suspension
pour Meftah

Suite à l’examen des rapports des
officiels de la rencontre USMA -
JSK, et après avoir visionné la
vidéo du match, la commission de
discipline a constaté que le joueur
Mohamed Meftah a commis une
infraction en s'essuyant le pied sur
un adversaire. Sanction : trois
matchs de suspension ferme en sus
de l’avertissement reçu en cours de
la rencontre comptabilisé comme
avertissement simple plus
30.000 DA d’amende.

COUPE ARABE U-20
L’Algérie avec
le pays hôte

Le tirage au sort de la Coupe arabe
U-20 des nations a eu lieu
aujourd’hui, les jeunes Verts sont
tombés dans le groupe du pays hôte
l’Arabie Saoudite. En effet, les
Algériens sont dans le groupe C
avec l’Arabie saoudite, l’Égypte et
la Palestine. Le tournoi se déroulera
du 26 février au 5 mars prochain.

FRANCE
Merdji prêté par
Auxerre au Mans
Auteur de 4 réalisations en tout
début de saison en 5 rencontres de
Ligue 2 française, Yanis Merdji a
été prêté par son club Auxerre.
L'attaquant algérien de 26 ans a,
donc, été prêté pour 6 mois avec
option d'achat au Mans promu cette
saison et actuellement 17e du classement.

Joueur du RC Lens depuis janvier
2018, Walid Mesloub (34 ans) quitte
le club artésien après une séparation à
l'amiable pour rejoindre le Qatar et
Umm Salal. C'est l'information
annoncée par le club nordiste sur son
site officiel, qui remercie le joueur de
son engagement et comportement au
sein des Sang et Or. Mesloub (7 sél.)
rejoint au sein d'Umm Salal une autre
recrue algérienne en la personne de
Ayoub Azzi. Nouveau chapitre de sa
carrière, Walid Mesloub prend la
direction de la Qatar Stars League et
rejoint un continent bien fourni de
joueurs algériens emmenés par
Bounedjah, Brahimi, Hanni,
Benyettou ou encore Guedioura.

L'ancien lorientais s'engage avec
Umm Salal (NDLR : dernier au clas-
sement lors de la trêve), qui lutte pour
son maintien en QSL. Un départ
obtenu après une rupture à l'amiable
de son contrat avec Lens qui selon le
directeur général du club Arnaud
Pouille s'est fait "en totale transpa-
rence et dans la plus grande honnê-
teté". Le milieu aux sept sélections
avec les Verts rejoint dans son nou-
veau club une autre recrue algérienne,
en la personne du défenseur central
Ayoub Azzi arrivé début janvier en
provenance du Mouloudia. Mesloub a
communiqué les raisons de son départ
dans une interview accordée au site
du RC Lens à l'annonce de son

départ.Un départ qu'il justifie par un
choix de carrière qui dépasse l'aspect
sportif : "Je suis arrivé à un âge où
les choix ne peuvent plus être unique-
ment que sportifs. En signant ce nou-
veau contrat, c’est une véritable
opportunité pour ma famille et moi.
Je pense avoir encore un peu de
temps devant moi et je suis persuadé
pouvoir rendre de beaux services sur
le terrain." Moins utilisé cette saison
au sein du club lensois, Mesloub
compte sept matchs joués cette saison
en Domino's Ligue 2. Sur l'ensemble
de son expérience dans le nord de la
France, il totalise 64 matchs joués
pour huit buts et neuf passes déci-
sives.

QATAR

Mesloub s'engage avec Umm Salal

FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

La JSK remonte sur le podium

Le P/APC de Kouba, Mokhtar
Laadjailia a fait état de 300 cas
sociaux dont des veuves, des
femmes divorcées et des
personnes âgées, qui
pourraient être exclus de la
liste des démunis en raison
d’une instruction de wilaya
enjoignant les communes
d’actualiser et épurer leurs
listes.

PAR BOUZIANE MEHDI

300 cas sociaux "relevant
de la commune de
Kouba risquent

l’exclusion car ne répondant pas aux
critères définis dans ladite instruc-
tion", a en effet souligné le P/APC de
Kouba. Evoquant l’opération de révi-
sion des listes des familles démunies
dont le revenu mensuel ne dépasse pas
18.000 DA, M. Laadjailia a indiqué à

l’APS que cette "démarche intervient
en application d’une instruction, émise
depuis près de deux ans par la wilaya
d’Alger, enjoignant les APC de procé-
der à l’actualisation des informations
de tous les citoyens selon les normes
fixées , et ce afin d’arrêter les vérita-
bles ayants droit à l’allocation de la
solidarité pour le mois de Ramadhan".
Détaillant la teneur de l’instruction, M.
Laadjailia a fait savoir que le docu-
ment, adressé à l’ensemble des APC,
enjoint le maire de se conformer à une
série de conditions stipulant notam-
ment que "le chef de famille soit béné-
ficiaire des programmes de soutien aux
catégories vulnérables prises en
charge dans le cadre du programme de
la solidarité nationale, ou sans revenu
ou son revenu est inférieur au salaire
national minimum garanti (SNMG)".
M. Laadjailia a indiqué, à cet égard,
avoir trouvé des difficultés à appliquer
cette instruction, car elle "exclura de la
liste des bénéficiaires de nombreux cas
sociaux, principalement des femmes
divorcées, des veuves sans enfants, des

personnes âgées et des personnes aux
besoins spécifiques". La liste des
démunis de la commune de Kouba
compte 1.700 familles nécessiteuses
entièrement prises en charge durant ces
dernières années à partir du budget de
la commune, a fait savoir le même res-
ponsable, ajoutant qu’il est en passe
"de trouver des solutions externes, à
l’instar de partenariats avec certaines
associations caritatives actives et le
Croissant-Rouge algérien (CRA)". A
noter que la commune de Kouba figure
parmi les communes qui prennent en
charge à 100 % les frais des opérations
de solidarité. Elle est aussi parmi les
collectivités de la capitale dont la tré-
sorière a un équilibre ou un excédent
de revenus à l’instar des communes
d’Alger Centre, de Sidi M’hamed, de
Bir-Mourad-Raïs, d’El- Biar, de
Birkhadem, d’Hussein-Dey et de Dar
el-Beïda, selon les services de la
wilaya d’Alger.

B. M.

Une enveloppe d’un montant de trois
milliards de dinars a été octroyée à la
direction de l’Urbanisme, de
l’architecture, et de la construction
(DUAC) de la wilaya d’Oran pour
effectuer plusieurs opérations
d’aménagement urbain en prévision
des jeux méditerranéens qu’abritera la
ville en 2021.
Le premier responsable du DUAC,
Noubekeur Bensayah, dans une décla-
ration à l’APS, a précisé que "le
champ d’intervention de son orga-
nisme a été fixé à 30 km comportant
plusieurs opérations".
"Plusieurs tâches nous ont été
confiées dans le cadre de différentes
opérations d’aménagement de la ville
d’Oran en prévision du rendez-vous
méditerranéen. Il s’agit, entre autres,
de l’aménagement d’une piste cycla-
ble de 4 km. Le taux d’avancement des
travaux de ce chantier a atteint 20 %.

Il s’agit d’une première expérience à
l’échelle nationale", a indiqué ce res-
ponsable.
"Outre cette opération lancée aux
alentours du complexe sportif en
cours de réalisation dans la commune
de Bir El Djir (Est d’Oran), nous
avons également entamé d’autres tra-
vaux inhérents à l’éclairage public et
le réaménagement des trottoirs", a-t-il
expliqué.
Par ailleurs, le même responsable a
mis en avant le chantier d’envergure
que son organisme va lancer dans les
prochains jours et consistant à
l’aménagement du quartier de Sid El
Bachir "pour améliorer le cadre de vie
de ses habitants et rendre les lieux
plus attractifs, d’autant que ce quar-
tier est situé aux alentours du com-
plexe sportif", a-t-il encore précisé.
Il a, en outre, précisé que le taux
d’avancement des travaux engagés au

niveau des différents lots confiés à sa
structure a atteint les 35 %, alors que
dans le même temps, la direction
locale des travaux publics s’est vue
confier d’autres chantier relatifs à
l’aménagement urbain sur un périmè-
tre de 70 km.
Dans le même ordre d’idée, M. Sayah
a informé qu’au cours des travaux
engagés, il a été question aussi de pré-
parer le tronçon devant être exploité
en vue de l’extension future de la
ligne Est du tramway d’Oran pour la
relier au complexe olympique. Cette
opération ne sera néanmoins pas lan-
cée avant les jeux méditerranéens,
prévus du 25 juin au 5 juillet 2021.
Le tramway d'Oran comprend actuel-
lement une seule ligne de 18,7 km de
voies et 32 stations, reliant Sidi
Maârouf à Es Sénia, Il est en service
depuis le mois de mai 2013.

APS
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ORAN
Relogement de 153
familles de quartiers

populaires
Quelque 153 familles détentrices de pré-
affectations et résidant dans de vieux
bâtis des quartiers d’El Hamri et
Mediouni (Oran) ont été relogées,
dimanche, au pôle urbain de Belgaïd,
dans la commune de Bir El Djir, a-t-on
constaté. Tous les moyens humains et
matériels ont été mobilisés pour la réus-
site et le bon déroulement de cette opéra-
tion, suivie directement par la démoli-
tion du vieux bâti, ou résidaient ces
familles. Dans une déclaration à la
presse, le wali d’Oran, Abdelkader
Djelaoui, a souligné que ces familles
avaient introduit des recours en 2011
avant de bénéficier en 2016 de pré-affec-
tations pour bénéficier de nouveaux loge-
ments de type F3. Il a également fait état
de la réception en 2020 et 2021, de
60.000 logements de différentes for-
mules.
Dans ce cadre, le même responsable a
souligné qu’au titre de l’année en cours,
plus de 8.000 logements publics locatifs
seront attribués par les points, 4.000
autres similaires dans le cadre de la
résorption de l’habitat précaire dans les
communes de la wilaya, à l’instar de
Oued Tlélat, Misserghine, Bethioua,
Benfréha, Bousfer et autres.
Durant la même période, il est prévu la
distribution de 1.000 autres logements de
type LPA et plus de14.600 logements de
type location/vente (AADL) au nouveau
pôle urbain Ahmed-Zabana de
Misserghine. De son côté, le directeur de
l’office de promotion et de gestion
immobilières, Mohamed Baroud, a sou-
ligné que cette opération, première du
genre cette année, a permis d’exclure dix
familles de cette opération du fait que les
enquêtes avaient révélé que les chefs de
ces familles avaient bénéficié de loge-
ments. Le même responsable a égale-
ment annoncé que d’autres opérations
sont prévues cette année dans le cadre du
programme de relogement par points et
au titre du RHP.

LAGHOUAT
Exportation de plus
de 3.200 t de ciment
vers le Niger en 2019
Plus de 3.200 tonnes de ciment ont été
exportés en 2019 vers le Niger par la
cimenterie Amouda, a-t-on appris lundi
auprès de la direction de l’Industrie et des
Mines de la wilaya de Laghouat.
La première opération d’exportation de
cette cimenterie implantée dans la com-
mune d’El-Beïdha vers le Niger, a été
effectuée en aout 2019 et a porté sur une
quantité de 1.400 tonnes, suivie de deux
expéditions de 400 tonnes chacune en
octobre et novembre, puis 1.000 autres
tonnes en décembre de la même année, le
tout pour une valeur de 340.000 dollars.
Ces opérations constituent les premières
expériences d’exportation de cette cimen-
terie, a expliqué le responsable qui
signale que ces opérations vont se multi-
plier en 2020.
Couvrant une superficie de 63 hectares,
la cimenterie Amouda, entrée en exploi-
tation à la fin de 2016, offre une capacité
de production annuelle atteignant les 2
millions de tonnes de ciment et génère
1.950 emplois dont 450 permanents.
Elle a été réalisée pour un investisse-
ment de plus de 35 milliards DA.

APS

ALGER, AIDES AUX PERSONNES DÉMUNIES DANS LA COMMUNE DE KOUBA

300 cas sociaux risquent
l’exclusion de la liste des démunis

ORAN, PRÉPARATIFS DES JEUX MÉDITERRANÉENS 2021

3 milliards de dinars pour des opérations
d’aménagement



Les unités de dépistage et de
suivi (UDS) en milieu scolaire
ont enregistré près de 105.000
cas d'élèves présentant des
caries dentaires lors du 1er
trimestre de l'année scolaire
2019-2020.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est ce qu’a appris auprès d'un
responsable à la Direction de
la santé et de la population

(DSP) de la wilaya d'Alger.
A ce titre, le docteur Boudjemaa Ait
Ouares, chef de service de la préven-
tion à la DSP d'Alger a indiqué qu'un
total de "104.864 élèves présentant
des caries dentaires avaient été exa-
minés par des dentistes relevant des
UDS au niveau des classes ciblées, à
savoir le cycle préparatoire, les pre-
mière, deuxième et quatrième années
du cycle primaire, la deuxième année

du cycle moyen et la première du
secondaire".
Notant "une hausse sensible" du phé-
nomène comparativement aux années
précédentes, le même responsable a
révélé que près de 192.892 élèves sur
les 345.421 examinés (soit 30) sont
sujets à des caries dentaires.
Ces chiffres témoignent d'un manque
d'hygiène bucco-dentaire chez les
élèves examinés, a ajouté M. Aït
Ouares, appelant à cet égard à la
"nécessaire prise en charge du phéno-
mène à travers la relance du pro-
gramme national de santé bucco-den-
taire, avec la focalisation sur la pha-
sepréscolaire", a-t-il poursuivi.
Les "caries dentaires peuvent donner
lieu à des complications dangereuses
pouvant avoir des répercussions
nocives sur les organes vitaux, en
particulier l'appareil digestif, le cœur
et les reins", a rappelé Dr Aït Ouares.
L'accent a également été mis sur la
nécessité de prendre soin de la santé
bucco-dentaire pour prévenir les

caries causées par la consommation
excessive d'aliments riches en sucre et
une mauvaise hygiène dentaire.
En milieu scolaire, la prévention des
caries dentaires a figuré parmi les
thèmes des nombreuses campagnes
de sensibilisation menées lors de la
précédente année scolaire, sur les
maladies transmissibles, la violence
en milieu scolaire, la toxicomanie, le
tabagisme et les accidents domes-
tiques.
le docteur Aït Ouares a appelé les
parents à contrôler le comportement
alimentaire de leurs enfants et à les
sensibiliser aux dangers de la
consommation excessive de gour-
mandises.
Les services de santé sont prodigués
aux élèves scolarisés, tous cycles
confondus, à travers 96 unités sani-
taires réparties à travers les diffé-
rentes communes de la wilaya
d'Alger.

B. M.
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ALGER, SANTÉ SCOLAIRE

105.000 écoliers présentent
des caries dentaires

EL-OUED
11 œuvres

sélectionnées
au festival

du monodrame
féminin

11 œuvres ont été sélectionnées
pour prendre part à la première
édition du festival international
du monodrame féminin qui se
déroulera du 1er au 5 février pro-
chain à El-Oued. Ces œuvres
ont été sélectionnées parmi 41
œuvres théâtrales de neuf pays
(Palestine, Egypte, Tunisie,
Maroc, Syrie, Irak, Libye,
Espagne et le pays hôte
l’Algérie). La sélection s’est
faite sur la base de trois critères
techniques, à savoir la profon-
deur du contenu du texte,
l’interprétation sur scène du
comédien et la mise en scène
théâtrale adaptée au texte, a-t-il
ajouté. L’Algérie participe avec
2 œuvres traitant de la situation
que vit le pays et intitulées
Aoudjaâ El-Samt du théâtre
Bouderga d’El-Bayadh et Ahat
El-Djazair de la coopérative
culturelle Anis. La Tunisie est
présente également avec 2
œuvres Radjelouna et Data
Youm, tandis que la Libye pré-
sente un monodrame intitulé
Hikaya Traboulsia. Cette pre-
mière édition qu’abrite la
Maison de la culture Mohamed-
lamine Lamoudi, est dédiée à la
regrettée comédienne Sonia.

AÏN-AMENAS
Sonatrach lance

un concours
de recrutement

Plus de 500 candidats prennent
part au concours de sélection et
d’embauche pour le compte du
groupe Sonatrach, tenu au
niveau du Centre de formation
professionnelle et
d’apprentissage Khemaissa-
Mohamed à In-Amenas (Illizi).
Le concours, auquel postulent
des candidats inscrits au niveau
de l’Agence de wilaya de
l’emploi et qui se déroule sur
quatre jours, comprend des exa-
mens dans diverses spécialités, a
précisé à l’APS la directrice du
Centre de formation profession-
nelle et d'apprentissage (CFPA),
Khalida Meknassi, ajoutant que
l’offre de Sonatrach est de 180
postes. Tous les moyens
humains et matériels ont été
mobilisés pour le déroulement
dans de bonnes conditions de ce
concours, sous la supervision
notamment des services de la
wilaya, des représentants de
Sonatrach, de l’Inspection du
travail et de l’Agence de
l’emploi de la wilaya.

APS

La première édition de la fête des
agrumes s’est tenue la semaine der-
nière dans la wilaya de Mostaganem.
Cette manifestation a réuni des pro-
ducteurs d’agrumes et de plants, des
représentants d'instituts techniques, de
dispositifs d'emploi, d'institutions
financières et d'assurance agricole
ainsi que des prestataires de services
des wilayas de Mostaganem, Oran,
Relizane, Chlef, Tlemcen, Mascara,
Aïn Témouchent, Blida et Alger.
La 1re édition de la fête des agrumes,
qui s’est tenue à la maison de la cul-
ture Ould-Abderrahmane-Kaki a vu la
tenue d’un salon national des agrumes
avec la participation de 40 exposants
ainsi qu’une journée d’étude sur la
situation de l’agrumiculture et les
perspectives de son développement.
Une journée d’étude a vu également la

présentation des communications
abordant "La production de diverses
variétés d'agrumes en Algérie", "Les
crédits bancaires agricoles et
l'assurance agricole", "La protection
et le traitement phytosanitaire des
agrumes", "Le processus technique
pour la production d'agrumes" et enfin
"La fertilisation et l'entretien des
agrumes"...
La rencontre s’est clôturée par la lec-
ture de plusieurs recommandations
devanti contribuer à l'élaboration
d'une stratégie locale et régionale afin
de permettre de redynamiser la filière,
d'autant que la manifestation a enre-
gistré la participation de l'université
de Mostaganem et de l'école nationale
supérieure d'agronomie.
La production d'agrumes enregistre à
Mostaganem une croissance depuis

2015 en raison du bon contrôle du
processus technique, atteignant à la
dernière campagne de récolte (2018-
2019) 1.330 million de tonnes de
diverses variétés d'oranges et de
citrons valant à la wilaya la deuxième
place au niveau national dans cette
filière agricole.
La direction des services et la cham-
bre d'agriculture de la wilaya, ainsi
que le conseil interprofessionnel de la
filière des agrumes œuvrent à faire de
cet événement économique une tradi-
tion annuelle à caractère régional et
national, dans la perspective de déve-
lopper cette culture agricole et de ras-
sembler les différents acteurs et inter-
venants, notamment les producteurs
dont le nombre dépasse 1.000 à
Mostaganem.

APS

MOSTAGANEM, LANCEMENT DE LA PREMIÈRE ÉDITION

Les agrumes fêtés
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA D’ALGER

CIRCONSCRIPTION ADMINISTRATIVE DE DRARIA
NIF : 410002000016085

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERTAVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES
N°04/WA/CAD/2019

La circonscription administrative de Draria lance un avis d’appel d’offres ouvert avec exigence de
capacités minimales pour la réalistion du projet suivnat : travaux d’aménagement des trottoirs du
quartier Sidi Boukhris commune de Khraicia
Les entreprises qualifiées intéressées par le présent avis d’appel d ‘offres peuvent retirer le cahier des
charges sur la base de la vérification de certificat de qualification et de classification professionnelles de
catégorie 03 ou plus activité principale travaux publics, il doit être retirée au niveau du siège de la cir-
conscription administrative de Draria sis à la rue Ben Chaabane Mouloud Draria par le candidat ou le
soumissionnaire ou leurs représentants désigné à cet effet conformément aux dispositions de l’article 63
du décret présidentiel n°15/247 du 16/09/2015 portant réglementation des marchés publics et délégations
de service public.

Il est destiné aux soumissionnaires et candidats justifiants les conditions d’éligibilités suivantes :
a-Capacité professionnelles : Les entreprises ayant le certificat de qualification et de classification pro-
fessionnelle de catégorie 03 ou plus activité principale travaux publics
b-Capacité financière : Ayant d’un chiffre d’affaire minimum moyen des trois dernières années : 2016-
2017 et 2018 de 5.000.000 DA justifiés par les bilans financiers visés par les services des impôts

c-Capacité technique :
-Moyens humains : Ayant ingénieur ou master en travaux publics
-Moyens matériel : Un compacteur cylindre
-Référence professionnelle : Ayant réalisé au moins un projet en travaux similaires (travaux
d’aménagement des trottoirs – travaux d’aménagement d‘une voirie……ect) l’attestation de bonne
exécution doit être signée par le maitre de l’ouvrage public)

N.B : Les pièces justificatives -Certificat de qualification et de classification professionnelle en vigueur
-Attestation de bonne exécution délivrée par le maitre de l’ouvrage public
-Carte grise avec attestation d‘assurance en cours de validité ou contrat de location en cours de validité
pour le compacteur cylindre
-Diplômes et attestations d’affiliation CNAS et CACOBATPH pour ingénieur ou master
-Bilans des années 2016-2017 et 2018 visés par les services des impôts
Les offres doivent comprendre les pièces exigées dans le cahier des charges à savoir le dossier de can-
diature – offre technique et offre financière pour la lsite sommaire des pièces exigées faire renvoi à lar-
ticle 10 y afférent au cahier des charges.

Les offres doivent etre déposées au niveau du siège de la circonscription administrative de Draria
(bureau des équiements et programmes) sous plis cachetés avec mention : « A n’ouvrir que par
la commission d’ouverture des plis et évaluation des offres » appel d ‘offres n° 04/WA/CAD/2019
portant : Travaux d’aménagement des trottoirs du quartier Sidi Boukhris commune de Khraicia.
Pour la forme et le contenu de l’offre se référé aux dispositions des articles 10 et 12 du cahier des
charges.
La durée de préparation des offres est fixée à (10) jours à compter de la 1ère publication de l’avis
d’appel d ‘offres dans le BOMOP les quotidiens nationaux ou le portail des marchés publics.
La date et heure limite de dépôt des offres au plus tard à 13h 30 mn.
L’ouverture des plis en séance publique en présence de l’ensemble des soumissionnaires aura lieu au
siège de la circonscription administrative de Draria le jour correspond à la date de dépôt des offres le
……………à 14h00.
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Une trentaine de maison
d'éditions et une soixantaine
d'auteurs ont pris part à la 12e

édition du Salon Djurdjura du
livre Tizi n udlis (Tizi du livre),
qui s'est ouverte samedi
dernier à Tizi-Ouzou à travers
les différents établissements
culturels de la wilaya.

C inq centres de recherche ont pris
part, également, à cette manifes-
tation qui s'est étalée sur trois

jours et dont la cérémonie d'ouverture
s'est déroulée à la maison de la culture
Mouloud-Mammeri en présence des
autorités locales et de nombreux invi-
tés.
Une participation qui manifeste, a
souligné à l'occasion, Goumeziane
Nabila, directrice locale de la culture,
"la vitalité du monde de l'édition qui
fait ce qu'il faut dans un monde tou-
jours plus numérisé", en appelant à
"soutenir davantage la vitalité de tous
les acteurs qui favorisent les échanges
entre les littératures". Et c'est pour
permettre ces échanges, a ajouté Mme
Goumeziane, que cette édition est
"rehaussée par la présence de la créa-

tivité culturelle et historique de la
wilaya de Laghouat, connue pour son
histoire profonde, sa poésie populaire
portée par plusieurs hommes de let-
tres", citant, entre autres, Abdellah
Kerriou, grand poète du Sud algérien.
Une occasion pour le lecteur local de
découvrir, a-t-elle souligné, "la
richesse patrimoniale de cette wilaya
connue pour sa résistance durant la
glorieuse Révolution, dont le nom
signifie - Ville entourée de jardins - est
indissociable de celui du résistant
Benacer Benchohra".
La cérémonie d'ouverture a été,
d'ailleurs, marquée par une visite gui-
dée du stand de cette wilaya, "le livre
des oasis aux montagnes du
Djurdjura", ainsi que celle d'une
exposition rétrospective des 11 précé-
dentes éditions du Festival, une autre
sur la vie et l'œuvre du moudjahid
Djoudi Attoumi et le lancement d'une
fresque dédiée à cette 12e édition.
Pareilles initiatives "sont un geste
d'importance envers l'histoire de notre
pays et l'écriture qui représente un
vecteur de transmission pour les
jeunes générations" a, pour sa part,
estimé M. Attoumi à qui a été dédiée
cette édition, d’ailleurs présent à cette
cérémonie. Il a été, par ailleurs, pro-

cédé, lors de cette première journée du
Salon à la baptisation de la biblio-
thèque semi-urbaine du nom de Si
Amar Boulifa et au lancement de la
1re édition du concours La Meilleure
nouvelle en quatre langues et la 2e de
celle du Meilleur lecteur.
Plusieurs activités ont été au pro-
gramme de ce Salon, dont la projec-
tion, dimanche, d’un documentaire
sur le parcours de l'ancien officier de
l'ALN de la wilaya III, Djoudi
Attoumi, et des témoignages d'amis et
compagnons de lutte au niveau du
petit théâtre de la maison de la culture
Mouloud-Mammeri.
Une conférence sur le livre comme
lien entre les deux contrées du pays,
Laghouat et Tizi-Ouzou, sera aussi
animée par Abderrahmane Khelifa,
chercheur historien, et Kamel Stiti,
directeur du parc culturel de Laghouat
au niveau de la Bibliothèque princi-
pale de lecture publique, aux côtés
d'ateliers de formation et d'écriture.
Une caravane du savoir sillonnera,
également, les différentes salles de
lecture et bibliothèques mises en fonc-
tion à travers la wilaya en collabora-
tion avec les autorités locales, les
comités de village et le mouvement
associatif.
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SALON DU LIVRE DE TIZI-OUZOU

30 éditeurs et 60 auteurs
au rendez-vous

Une exposition collective d'œuvres
contemporaines sur le thème de la
création, abordée dans un style abs-
trait, a été inaugurée, samedi dernier
à Alger, par les plasticiens Mourad
Abdellaoui, Djamel Talbi et
Mohamed Chafa Ouzzani. Organisée
par la fondation culturelle Ahmed et
Rabah-Asselah, l'exposition intitulée
"Un rêve... trois regards", dénote d'un
travail de recherche sur le plan des
couleurs et sur la création comme un
acte libérateur qui bouscule les certi-
tudes et permet le rêve. Mourad
Abdellaoui propose une collection

traitant de l'évasion, mettant en avant
le processus de création en évolution
d'une toile à une autre. L'artiste
démarre son travail par un aplat évo-
quant la plénitude et qui porte à
chaque fois une touche contempo-
raine comme un relief de peinture en
forme de trou béant ou un collage de
grillage avec des formes géomé-
triques volontairement imparfaites.
Abdellaoui a porté son choix sur une
palette très sombre évoluant vers des
tons plus clairs, mais toujours froids,
dans une stratification évolutive.
Pour sa part, Djamel Talbi propose de

petits formats lumineux célébrant les
traits abstrait qui questionnent
l'espace, le temps et le symbole par
une superposition de formes et de
couleurs en aquarelle sans domina-
tion particulière. Avec une palette
plus chaude et une orientation plus
franche vers la géométrie, Mohamed
Chafa Ouzzani propose des toiles
fidèles à son style et à son univers,
qui se rapproche de l’architecture et
l’archi-peinture. Dans un style abs-
trait, il traite de la libération, de la
liberté de l’esprit et de l’imaginaire,
exploitant, dans une petite série de

tableaux, la géométrie de manière
décalée pour évoquer des concepts et
non des maquettes d'architecte pro-
prement dites. Si l'artiste joue volon-
tairement avec la rigueur de la géo-
métrie, il enrichit aussi cette collec-
tion de collage de symboles comme
la main de Fatma et des traits au
crayon blanc. L'exposition "Un
rêve... trois regards" est visible au
siège de la Fondation Ahmed et
Rabah-Asselah jusqu'au 18 février
prochain.

EXPOSITION COLLECTIVE À ALGER

“Un rêve et trois regards”

BATNA
Une foule nombreuse

accompagne
Loubna Belkacemi à
sa dernière demeure
Une foule immense de citoyens
venus de plusieurs régions du
pays et des figures du monde de
l’art et de la culture ont accompa-
gné lundi après-midi à Batna
l’artiste Loubna Belkacemi à sa
dernière demeure.
La comédienne morte tragique-
ment à l’âge de 34 ans dans un
accident de la route, survenu dans
la nuit de samedi à dimanche à
Stil, dans la wilaya d’El Oued, a
été inhumée au cimetière de
Bouzourane de Batna, dans une
atmosphère d’intense émotion.
Loubna, qui laisse derrière elle
l’image d’une artiste aux multi-
ples facettes, mais surtout une
femme d’une immense gentil-
lesse, a été saluée, une dernière
fois, par ses proches et amis du
quatrième art qui n’ont pas man-
qué de rappeler la personnalité
exceptionnelle de la défunte.
Comédienne et costumière auto-
didacte, Loubna Belkacemi avait
interprété au théâtre de la ville
son premier rôle en 2008 dans la
pièce "Arrous El matar", avant de
confirmer tout son talent
quelques années plus tard dans le
spectacle chorégraphique
"Ettahadi" de Riadh Beroual en
2014.
La défunte a également joué dans
plusieurs pièces dont "Amghar
thamnoukalt" de Ramzi Kedja,
pièce présentée au Festival cultu-
rel de théâtre amazigh en 2016,
et "L’épopée de Constantine",
signée par Baouzi Benbrahim
pour la manifestation
"Constantine, capitale de la cul-
ture arabe".
En parfaite connaisseuse de son
art, Loubna a su mettre sur pied
un atelier de conception de cos-
tumes qui a collaboré avec plu-
sieurs théâtres et réalisateur du
pays.
Elle avait, notamment, conçu les
costumes de la pièce Rahine
(otage), présentée lors du
Festival de théâtre arabe organisé
du 10 au 16 janvier courant en
Jordanie.

4 sénateurs démocrates
candidats à l’investiture
présidentielle devaient
profiter du lundi 20 janvier
pour battre la campagne
avant d’être consignés au
Sénat pendant toute la durée
du procès en destitution de
Donald Trump dans le cadre
de l’affaire ukrainienne.

C e cas de figure inédit dans l’histoire
des États-Unis concerne deux favo-
ris, Bernie Sanders (Vermont) et

Elizabeth Warren (Massachusetts), ainsi
que l’élue du Minnesota Amy Klobuchar
et le sénateur du Colorado Michael
Bennet, qui ne s’est qualifié à aucun des
derniers débats faute d’intentions de vote
et de dons suffisants.
"Certaines choses sont plus importantes
que la politique. J’ai prêté serment pour
défendre la Constitution des Etats-Unis.
Elle établit que personne n’est au-dessus
des lois et cela inclut le président", a
assuré Elizabeth Warren lors du débat
démocrate du 14 janvier.
Il s’agit du troisième procès en destitution
de l’histoire américaine, après celui contre
Andrew Johnson en 1868 et celui visant
Bill Clinton en 1999, qui s’était achevé
par son acquittement. Donald Trump, qui
n’apparaîtra pas en personne devant la
Haute Assemblée, devrait théoriquement
connaître le même sort du fait de la majo-
rité dont il dispose au sein du Sénat. Pour
la première fois, en revanche, ce procès
concerne un président sortant candidat à sa
réélection, ce qui ajoute à la tension.

La première audience, fixée au mardi 21
janvier, à 13h, devait être formelle. Sous
la houlette du président de la Cour
suprême, John Roberts, le Sénat devrait
en effet se contenter de voter sur les règles
qui encadreront le procès. Le chef de la
majorité républicaine, Mitch McConnell,
assure disposer des voix nécessaires pour
imposer ses vues. Il ne les a pas exposées
clairement à la veille de ce vote, au grand
dam des sénateurs démocrates. La durée du
procès reste également inconnue, alors que
Donald Trump doit prononcer son dis-
cours sur l’état de l’Union le 4 février.
Conduits par Adam Schiff (Californie),
président de la commission du renseigne-
ment, les délégués démocrates de la

Chambre des représentants chargés de
défendre les deux articles de mise en accu-
sation votés le 18 décembre 2019
devraient s’exprimer à partir du lendemain,
mercredi. L’équipe des avocats du prési-
dent, dirigée par le conseiller juridique de
la Maison Blanche, Pat Cipollone, pren-
dra ensuite le relais. Les deux camps dis-
poseront du même temps de parole. Il
appartiendra ensuite au Sénat de se pro-
noncer sur le sujet le plus délicat du pro-
cès : la possibilité ou non de convoquer de
nouveaux témoins et d’obtenir de nou-
veaux documents de la Maison Blanche,
du fait de pouvoirs dont la Chambre des
représentants ne dispose pas.

Plusieurs policiers hongkongais ont été
passés à tabac par des manifestants pro-
démocratie radicaux dimanche, en marge
d’un nouveau rassemblement dans un quar-
tier commerçant du centre de l’île de Hong
Kong. Les violences ont débuté après
l’ordre de dispersion donné par les forces de
l’ordre à la manifestation sur la place de
Chater Garden, dans le quartier de Central.
Un groupe de policiers en civils qui parle-
mentaient avec les organisateurs de ce ras-

semblement a été attaqué par des manifes-
tants masqués qui ont battu les agents avec
des parapluies, a observé un journaliste de
l’AFP sur place. Au moins 2 policiers
avaient le visage en sang. La police anti-
émeute est ensuite intervenue en tirant des
grenades lacrymogènes pour disperser la
foule. Plusieurs personnes ont été arrêtées,
y compris un manifestant qui avait égale-
ment l’arrière de la tête ensanglanté.
Hong Kong est depuis juin 2019 le théâ-

tre d’une crise politique sans précédent
depuis la rétrocession de l’ex-colonie bri-
tannique à la Chine en 1997. Le mouve-
ment pro-démocratie est né du rejet d’un
projet de loi qui devait permettre
d’autoriser les extraditions vers la Chine et
a depuis été enterré. La mobilisation a
élargi ses revendications pour exiger des
réformes démocratiques et dénoncer les
ingérences de la Chine dans les affaires de
sa région semi-autonome.

Les manifestants demandent notamment
une enquête indépendante sur ce qu’ils pré-
sentent comme des actes de brutalité poli-
cière lors des manifestations, mais aussi
l’organisation d'élections libres ou encore
une amnistie pour les milliers de per-
sonnes arrêtées depuis juin.
Mais la Chine, comme l'exécutif hong-
kongais dirigé par Carrie Lam, refusent
toute concession supplémentaire.

Agences

Le Premier ministre libanais
sortant, Saad Hariri, a estimé
lundi que "continuer à travail-
ler avec un gouvernement des
gestion des affaires courantes
n'est pas la solution", réitérant
son appel aux formations char-
gées de la mise sur pied du
cabinet à "arrêter de perdre leur
temps". Ces déclarations de
M. Hariri interviennent alors
que le Premier ministre dési-
gné, Hassane Diab, rencontre
depuis près d'un mois des diffi-
cultés à former son équipe
ministérielle et que le pays
connaît depuis plus de trois

mois un mouvement de
révolte populaire contre la
classe dirigeante.
"Mon gouvernement a démis-
sionné pour permettre une
transition vers un nouveau
cabinet, qui corresponde aux
changements populaires, mais
les perturbations sont toujours
de mise alors que le pays
avance vers l'inconnu", a
twitté Saâd Hariri. Il a accusé
"les parties impliquées dans la
formation du cabinet de perdre
leur temps". Et le chef du
Courant du Futur d'insister sur
l'importance de former "rapide-

ment un nouveau gouverne-
ment qui peut au moins col-
mater la brèche, stopper
l'effondrement du pays et ses
répercussions économiques et
sécuritaires qui s'accumulent
jour après jour". "Continuer à
gérer les affaires courantes
n'est pas la solution et il faut
arrêter de perdre du temps, pour
que le nouveau cabinet puisse
prendre ses responsabilités", a-
t-il ajouté.
Revenant par ailleurs sur les
violences ayant opposé tout au
long du week-end écoulé les
manifestants aux forces de

l'ordre, Saad Hariri a estimé
que "l'armée et les forces de
sécurité intérieure assument
leurs responsabilités et font
appliquer la loi, pour empê-
cher toute atteinte à la paix
civile". Samedi et dimanche
soir, les rues du centre-ville de
Beyrouth se sont transformées
en champ de bataille où mani-
festants et forces de l'ordre
échangeaient jets de pierres,
feux d'artifice et tirs de gaz
lacrymogène et de balles en
caoutchouc. Ces violences ont
fait des centaines de blessés,
des deux côtés.
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Le Sénat se prépare au choc
du procès de Donald Trump
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Des policiers blessés en marge

LIBAN

Enlisement du conflit

PÉROU
Les législatives

prévues le 26 janvier
Les Péruviens sont appelés aux urnes
dimanche 26 janvier pour élire un nou-
veau Congrès, après la dissolution de
celui-ci le 30 septembre dernier. À une
semaine du scrutin, le parti fujimoriste
Fuerza Popular est en deuxième position
des intentions de vote, notamment grâce
au soutien des couches les plus défavori-
sées de la population péruvienne. Ces
élections législatives extraordinaires ont
été convoquées par le président Martin
Vizcarra, après la dissolution du Congrès
il y a trois mois. L'un des enjeux de ce
scrutin concerne les fujimoristes.
Longtemps considéré comme la princi-
pale force politique du Pérou, le mouve-
ment de l’ex-président Alberto Fujimori
(1990-2000) a été affaibli ces derniers
mois par des scandales de corruption.
Pourtant, le parti fujimoriste Fuerza
Popular se maintient en deuxième posi-
tion des intentions de vote.
C’est sur un marché de San Juan de
Lurigancho, l’un des quartiers les plus
pauvres de la capitale péruvienne, que
Carlos Mesia, a donné rendez-vous à son
équipe de campagne.Au milieu des
allées, le candidat fujimoriste enchaîne
les photos et les poignées de mains avec
les habitants du quartier. Dans les
échanges, un nom revient régulièrement,
celui de l’ex-président Alberto Fujimori.
"Fujimori a fait beaucoup pour notre
quartier. On lui doit tout : l’eau,
l’électricité, même les lignes télépho-
niques et les routes… tout ! Alors
qu’avant, on n’avait rien", explique un
commerçant. Comme lui, 55 % des élec-
teurs de ce quartier ont voté pour la can-
didate fujimoriste lors de la dernière élec-
tion présidentielle en 2016. Pour Carlos
Mesia, la raison est simple : "Nous
sommes toujours bien accueillis ici, car
les gens se souviennent de ce qu’a fait le
président Alberto Fujimori. C’est le
seul président de l’histoire qui s’est
occupé des pauvres. Et aujourd’hui, les
moins favorisés voient son héritage en
sa fille Keiko". Keiko Fujimori,
actuelle leader du parti fujimoriste, est
sous le coup d’un procès pour corruption
et pourrait retourner en détention préven-
tive cette semaine. Des déboires judi-
ciaires qui ont conduit à plusieurs défec-
tions au sein du parti, mais pas de quoi
faire changer d’avis certains électeurs.
"J’ai toujours voté pour les fujimo-
ristes. Les gens en disent du mal, mais
Keiko a fait ce qui était juste. Certains
disent qu’elle a volé, mais ils volent
tous", raconte cette électrice.
Si les fujimoristes peuvent compter sur
le vote populaire pour les élections
législatives de ce dimanche, il est en
revanche peu probable qu’ils obtiennent
à nouveau la majorité, comme c’était le
cas au sein du précédent Congrès.

Agences



Le conflit en Syrie a des
conséquences dramatiques
sur la santé mentale et le
bien-être des enfants qui se
retrouvent victimes ou
spectateurs impuissants
d’actes de violence, vivant
dans la peur et l’insécurité,
manquent de nourriture, de
soins médicaux...

L es enfants syriens en effet vivent
une des plus grandes crises
humanitaires du siècle, d’une

telle ampleur qu’elle dépasse les fron-
tières de la Syrie. Selon les estima-
tions de l’Unicef, 13,1 millions de
personnes ont besoin d’une aide vitale
d’urgence en Syrie, dont 5,3 millions
d’enfants. La guerre, d’une rare vio-
lence, a traumatisé et continue de trau-
matiser les populations contraintes
soit à vivre dans la terreur, à se dépla-
cer à l’intérieur du pays ou à se réfu-
gier à l'étranger. Près de 6,1 millions
de personnes sont déplacées en Syrie,
et près de 5,6 millions sont réfugiées
dans les pays voisins tels que la
Jordanie, le Liban et la Turquie.

Les enfants, principales
victimes de la guerre

Les terroristed en Syrie ont parfois
délibérément visé les enfants. Dans la
région de la Ghouta orientale, à l’est
de Damas, l’état de siège et des bom-
bardements quotidiens ont fait des
centaines de victimes. Pour beaucoup
de familles, l’impossibilité de quitter
cette zone les a obligé à composer à
chaque instant avec la mort et le
chaos. Dans les deux premiers mois
de 2018, un millier d’enfants trouvé la
mort.

L’impact dévastateur de
la guerre sur la psychologie

des enfants
Le conflit a des conséquences drama-
tiques sur la santé mentale et le bien-
être des enfants. Être victime ou assis-
ter à des actes de violence, vivre dans
la peur et l’insécurité, manquer de
nourriture, de soins médicaux, être
séparé de sa famille, ne pas avoir de
logement, être privé d’éducation…
Tout cela a un impact sur les enfants et
peut provoquer de graves trauma-
tismes. Les enfants sont confrontés à
des périodes d’anxiété profonde, à la
solitude, au désespoir. Les adolescents
sont placés face à un avenir sans
espoir, ce qui les pousse à se renfer-
mer dans des postures agressives ou
peut les mener vers la dépression.
Dans ce contexte de crise humanitaire,
l’Unicef a pour objectif de protéger
les enfants de toute forme de violence,
des mauvais traitements et
d’exploitation et de fournir soins et
éducation.

Rapatriement des enfants
étrangers qui vivaient
sous le contrôle de l'EI

Près de 29.000 enfants étrangers, la
plupart âgés de moins de 12 ans,
seraient bloqués en Syrie, selon les
estimations d’Unicef. Ils dépérissent
dans des camps, dans des centres de
détention ou dans des orphelinats en
Syrie et comptent parmi les enfants les
plus vulnérables du monde. Ils vivent
dans des conditions épouvantables et
voient leur santé, leur sécurité et leur
bien-être constamment menacés. Ces
enfants ne peuvent quasiment pas
compter sur le soutien de leur famille :
si la plupart sont bloqués avec leur
mère ou d’autres personnes qui
s’occupent d’eux, beaucoup sont tota-
lement livrés à eux-mêmes.
Trop souvent stigmatisés par leur com-
munauté et abandonnés par leur gou-
vernement, ces enfants sont victimes
d’un "double rejet". Ils font face à des
défis juridiques, logistiques et poli-
tiques colossaux, que ce soit pour accé-
der à des services de base ou retourner
dans leur pays d’origine. Or, la plupart
de ces enfants sont nés dans des
régions contrôlées par l’État islamique
ou ont gagné ces zones avec leurs
parents. Les autres, en majorité des
garçons, ont rejoint des groupes armés
parce qu’ils ont été manipulés ou
contraints de le faire, ou parce qu’ils
n’avaient pas d’autre choix pour survi-
vre. Tous sont victimes de circons-
tances absolument tragiques et de vio-
lations flagrantes de leurs droits. Il est
impératif de garder à l’esprit que ce
sont des enfants et de les prendre en
charge en tant que tels. Ces enfants
doivent être traités comme des vic-
times et non comme des criminels.
Toute décision les concernant, y com-
pris le rapatriement, doit prendre en
considération l’intérêt supérieur de
chaque enfant et respecter les normes

juridiques internationales.
À l’heure actuelle, seul un petit nom-
bre de ces enfants a été rapatrié. Dans
les pays qui ont sollicité le soutien
d’Unisef, plus de 270 enfants ont été
déjà rappatriés. Nous avons communi-
qué avec les ministères et les représen-
tants consulaires, fourni une assistance
juridique, raccompagné les enfants chez
eux et veillé à leur réintégration au sein
de leur famille élargie et de leur com-
munauté. Cependant, des milliers
d’enfants étrangers sont toujours blo-
qués dans des conditions effroyables en
Syrie.

L’action de l’Unicef pour
les enfants de Syrie

Malgré une situation chaotique sur le
terrain, les équipes de l’Unicef parvien-
nent à apporter leur soutien à des mil-
lions de personnes à l’intérieur du pays
et dans les pays voisins au travers de
quatre domaines d’actions prioritaires :

Protection des enfants
L’Unicef apporte aux enfants un accom-
pagnement psycho-social pour les aider
à surmonter les traumatismes causés par
la guerre. Des formations sont dispen-
sées pour les aider à se prémunir des
mines et des autres engins explosifs.
Des espaces amis des enfants sont mis
en place pour permettre aux plus jeunes
de disposer d’endroits où ils peuvent, le
temps de quelques heures, redevenir de
simples enfants. Les mineurs non
accompagnés sont identifiés et pris en
charge pour les aider à retrouver leur
famille et éviter qu’ils restent seuls à la
rue. Des mesures sont également prises
pour prévenir le recrutement d’enfants-
soldats.

L’eau et l’hygiène
La priorité est de réhabiliter le réseau de
distribution existant pour faire en sorte
que de l’eau potable parvienne aux
habitants d’Alep, de Deir-ez-Zor et de
Damas. Dans les zones isolées ou assié-

gées comme Idleb ou la Ghouta orien-
tale, l’Unicef agit dans l’urgence avec
des camions-citernes, l’implantation de
latrines et la distribution de packs
hygiéniques pour les familles.

L’éducation
L’Unicef poursuit ses programmes de
formation des enseignants et permet
aux enfants de bénéficier de fournitures
scolaires et d’espaces privilégiés pour
le travail scolaire. Un accent particulier
est placé sur l’éducation des plus jeunes
pour accroître la résilience des popula-
tions. Des radiateurs sont également
installés dans des salles de classe pour
faire face aux températures glaciales
pendant l’hiver.
Renforcer l’offre éducative en Syrie est
indispensable, car une école sur trois a
été détruite ou été rendue inutilisable à
cause du conflit. Faute de moyens,
beaucoup de familles n’ont pas assez
pour envoyer leurs enfants à l’école ou
faire l’acquisition de fournitures sco-
laires.

La santé
L’Unicef se concentre sur la fourniture
de kits de santé et de nutrition
d’urgence pour les enfants et les mères.
Nous plaidons pour la vaccination des
enfants dans les régions isolées ou
assiégées et nous nous efforçons de lut-
ter au mieux contre la malnutrition
aiguë sévère.

Une crise d'ampleur
exceptionnelle

Notre priorité consiste à apporter une
aide vitale d’urgence pour répondre aux
besoins essentiels, et spécifiquement
pour les enfants vivant dans les zones
les plus dangereuses et difficiles
d’accès car ils sont particulièrement
vulnérables. La crise syrienne est la
plus grande urgence humanitaire à ce
jour, et la plus grave depuis la fin de la
Seconde Guerre mondiale. Depuis mars
2011, on a dénombré pas moins de
400.000 morts et un million de blessés.
Parmi les 13,1 millions de personnes
qui ont besoin d’une assistance humani-
taire, 40 % sont des enfants.

Les enfants transformés
en cibles

Il y a les morts, mais aussi les survi-
vants, ceux qui ont perdu à tout jamais
une partie de leur enfance, plus de
30.000 cas de violations graves ont été
faits aux enfants selon l'Onu. Les muti-
lés, les enfants soldats, les déplacés, les
orphelins, etc., subissent les consé-
quences terrifiantes des conflits armés,
ils restent traumatisés, physiquement
et/ou psychologiquement à vie. Les hor-
reurs dont les enfants sont victimes,
trente ans après l’adoption par l’Onu de
la Convention internationale des droits
de l’enfant, non seulement se poursui-
vent, mais s’aggravent.

Agences
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Comme chaque année au
début de l’hiver, la
bronchiolite s’invite dans les
foyers où vit un nourrisson.
Face à la grande inquiétude
que suscite cette maladie
virale chez de nombreux
parents, voici quelques
réflexes pour bien réagir.

L a bronchiolite est une maladie
aussi impressionnante que
bénigne. Cette pathologie virale

touche chaque année 500.000 bébés
de moins de 2 ans. Face aux symp-
tômes, assez impressionnants, de la
bronchiolite, voici quelques bons
réflexes à adopter.

Savoir observer les signes
de la bronchiolite

Ce n’est pas parce que votre enfant
tousse fort qu’il faut immédiatement
envisager la bronchiolite. Chez les
nourrissons, le moindre rhume peut
donner lieu à une toux impression-
nante. La bronchiolite est reconnais-
sable à différents signes que vous
pouvez apprendre à observer.
Regardez d’abord le nez de votre
enfant. Si les narines s’ouvrent exa-
gérément à chaque inspiration, c’est
un premier signe. Regardez ensuite
ses côtes : si vous observez un tirage
intercostal, autrement dit si un creu-
sement apparaît entre les côtes ou au
niveau de l’abdomen, c’est là encore
un signe de bronchiolite. Enfin, cette
maladie s’accompagne d’une respi-
ration sifflante caractéristique, qui
peut vous donner l’impression que
votre bébé n’arrive plus à respirer.

Ne pas paniquer devant les
symptômes impressionnants
Les signes de la bronchiolite sont si
impressionnants que de nombreux
parents ont le réflexe de filer aux
urgences. Pourtant, si votre enfant
ne fait pas partie d’une catégorie à
risque (moins de trois mois, anciens
prématurés, enfants atteints d’une
maladie chronique ou immunodépri-
més), un rendez-vous chez votre
pédiatre suffira. D’ici-là, munissez-
vous de dosettes de sérum physiolo-
gique, ce seront vos seules réelles
armes jusqu’à ce que la maladie dis-
paraisse.

Consulter un pédiatre qui
vous donnera un protocole

En fonction de l’état de votre bébé,
votre pédiatre pourra suivre diffé-
rents protocoles. En cas de petite
bronchiolite, il n’y aura souvent rien
de plus à faire que patienter et mou-
cher votre bébé le plus souvent pos-
sible grâce à du sérum physiolo-
gique et une technique bien au point.
N’hésitez pas à demander à votre

médecin de vous montrer les bons
gestes.
Un traitement médicamenteux
pourra également être prescrit à
votre nourrisson tandis que, dans de
plus rares cas (puisque cette
méthode est aujourd’hui de plus en
plus décriée), votre pédiatre pourra
vous prescrire des séances de kinési-
thérapie respiratoire. Ces séances
ont pour but d’aider votre enfant à

libérer ses bronches. Elles sont
impressionnantes pour les parents
non avertis, mais elles ont le mérite
de soulager ponctuellement votre
bébé.

Fractionner les repas, pour
aider votre bébé à manger

Alimenter votre enfant sera sans
aucun doute un rude combat durant
ces quelques jours de bronchiolite.
S’il ne boit qu’un tiers de ses bibe-
rons ou refuse la moindre cuillère de
son assiette, ne vous inquiétez pas,
rien de moins normal. Il est essouf-
flé et le fait de se nourrir lui
demande un effort important. Pour
l’aider, essayez de fractionner ses
repas ou de lui donner de plus

petites doses de lait. Son appétit
reviendra bien vite à la normale
lorsque cette bronchiolite ne sera
qu’un mauvais souvenir.

Assurez-lui un
environnement sain

Contrairement à ce que nombre de
parents pourraient faire dans une
telle situation, surchauffer la cham-
bre de bébé n’est pas une bonne
idée. La température idéale est de
19°, veillez donc à éloigner toute
source de chaleur.
Aérez également bien sa chambre et,
bien entendu, évitez-lui tout contact
avec la fumée de cigarettes mais
également la pollution, les aérosols
d’intérieur etc. Votre enfant doit res-

pirer un air le plus naturel possible.
Ne luttez pas
contre la toux

Que votre enfant tousse est le secret
de la guérison. Ce n’est que comme
cela qu’il parviendra à éliminer
toute la glaire qui s’est installée dans
ses poumons. Souvent, après une
séance de kinésithérapie respira-
toire, les bébés toussent pendant de
longues minutes. C’est le signe
d’une bonne évacuation. N’ayez
donc surtout pas le très mauvais
réflexe de donner un antitussif à
votre enfant et veillez à ne pas lui
donner de bain trop chaud, dans un
environnement saturé de vapeur
d’eau. Son air doit être sec et sain
pour une bonne guérison.

6 réflexes à adopter en cas
de bronchiolite
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L a bronchiolite se caractérise par une
inflammation des bronchioles, ces
petits canaux à la suite des bronches

qui conduisent l'air aux alvéoles pulmo-
naires. Les enfants qui en sont atteints ont
une respiration difficile et sifflante. Cette
maladie fait partie des causes
d'hospitalisation les plus fréquentes chez
les enfants de moins de deux ans. Les com-
plications, rares, peuvent être sérieuses.
L'automne et l'hiver sont les saisons où
les bronchiolites sont les plus fréquentes.

Causes
*Une infection au virus respiratoire syncy-
tial ou VRS, dans la majorité des cas.
Toutefois, ce ne sont pas tous les enfants
infectés par ce virus qui développent une
bronchiolite. En effet, la majorité d'entre
eux possèdent une défense immunitaire
spécifique contre celui-ci, même avant
l'âge de deux ans.
*Une infection à un autre virus : parain-
fluenza (5 à 20 % des cas), influenza, rhi-
novirus ou adénovirus.
*Un trouble d'origine héréditaire : cer-
taines maladies génétiques nuisent au bon
fonctionnement des bronches et pourraient
entrer en ligne de compte.

Contagion et contamination
Le virus en cause se transmet par les voies
aériennes, et peut être transporté par des
objets souillés, les mains, les éternue-
ments et les sécrétions nasales.

Évolution
Les symptômes de bronchiolite durent de 2
à 3 semaines, la durée médiane étant 13
jours. Les patients avec bronchiolite vont
souvent développer de l’asthme dans les
années qui viennent.

Complications

Généralement bénigne, la bronchiolite
risque néanmoins d'entraîner certaines
complications plus ou moins graves,
selon le cas :
*une surinfection bactérienne, comme une
otite moyenne ou une ou pneumonie bac-
térienne
*des convulsions et autres troubles neuro-
logiques
*une détresse respiratoire
*de l’apnée centrale
*de l’asthme, qui peut se déclarer et persis-
ter plusieurs années par la suite;
de l’insuffisance cardiaque et des arythmies
*le décès (très rare chez les enfants qui ne
souffrent pas d'une autre maladie).

S ignes l iés à une déshydratation
parfois, la maladie entraîne une déshydrata-
tion liée au fait que l'enfant tousse trop
pour absorber du liquide par la bouche.
Dans ce cas, le bébé peut se montrer irri-
table, avoir la langue et les lèvres sèches,
pleurer sans larmes et cesser d'uriner.
Durant les deux à cinq jours suivants : une
fièvre, une toux, une respiration sifflante,
difficile et rapide.

S ignes avant-coureurs : un rhume
avec d’importants écoulements nasaux, des
éternuements, une toux plutôt sèche, une
fièvre légère, un refus de manger.

S ignes d'aggravation :
* le battement des ailes du nez
* le tirage
* une respiration rapide
* une fréquence cardiaque accélérée
* coloration bleuâtre de la peau, des ongles
et des lèvres causée par le manque
d'oxygène (rare et grave)
* râles crépitants (durant l'inspiration, une
succession de bruits secs se fait entendre).

N. -B. Il se peut que l’enfant présente une
respiration sifflante mais qui ne dérange
pas outre mesure l'enfant. Celui-ci mange
et dort sans problème. En pareil cas on
peut penser que la présentation est plus
bénigne. Le médecin va le plus souvent
diagnostiquer la bronchiolite basé sur les
symptômes, les signes vitaux dont
l’oxymétrie et l’examen physique. Les

analyses de sang ou les radiographies ne
sont pas faites de routine.

Personnes à risque
Sauf exception, ce sont les jeunes enfants
âgés de moins de deux ans qui sont les
plus à risque. Parmi ceux-ci, certains sont
néanmoins plus sensibles à la maladie :
*les bébés prématurés
*les nourrissons ayant moins de six
semaines
*les enfants ayant des antécédents fami-
liaux d’asthme bronchique
*ceux qui souffrent d'une maladie cardiaque
congénitale
*ceux dont le développement des poumons
s'est fait de manière anormale (broncho-
dysplasie)

*ceux qui souffrent de fibrose kystique du
pancréas (ou mucoviscidose), une maladie
génétique. Cette maladie cause une visco-
sité excessive des sécrétions des glandes à
divers endroits du corps, dont aux
bronches.
*les enfants amérindiens et natifs de
l’Alaska.

Facteurs de risque
*Être exposé à la fumée secondaire (sur-
tout quand il s'agit de la mère)
*Fréquenter une garderie
*Vivre en milieu défavorisé
*Vivre dans une famille nombreuse
*Une carence en vitamine D à la nais-
sance. Une étude a rapporté qu’une faible
concentration en vitamine D dans le sang

du cordon ombilical est associée à un
risque six fois plus élevé d’une éventuelle
bronchiolite.

Mesures préventives de base
Il faut surtout éviter les risques associés à
la transmission par les mains ou l'air
(toux, éternuements).
Voici quelques mesures simples pour met-
tre la chance de son côté :
* se laver souvent et soigneusement les
mains
* ne pas exposer l'enfant à la fumée secon-
daire, que ce soit à la maison ou dans les
lieux publics
* ne pas mettre l'enfant en présence de per-
sonnes infectées. À noter que le séjour en
garderie augmente de manière significative

le risque d'être infecté par le virus respira-
toire syncytial. Idéalement, en période
d'épidémie, il sera préférable de ne pas ins-
crire l'enfant dans une garderie avant l'âge
de six mois pour prévenir les formes
graves de bronchiolite
* embrasser le bébé sur les jambes et les
mains plutôt que sur le visage Cette
recommandation s'applique en particulier
aux frères et aux sœurs qui fréquentent des
lieux à risque en période d'épidémie :
école, garderie, etc.
* désinfecter quotidiennement les objets
(biberons, jouets, ustensiles de cuisine,
etc.) et les surfaces mises en contact avec
le jeune enfant.

Allai tement maternel

Comme pour la plupart des maladies
infantiles, l'allaitement maternel fournit à
l'enfant les anticorps qu'il n'a pas encore
eu le temps de développer. Des études ten-
dent à confirmer l'effet protecteur de
l'allaitement contre la bronchiolite. Selon
l'une de ces études, cet effet protecteur
serait plus fort chez les enfants exposés à
la fumée de cigarette.

Traitements médicaux et approches
complémentaires de la bronchiol i te
S'il s'agit d'une forme légère de bronchio-
lite, le traitement pourra se poursuivre
sans risque à la maison. On aura recours à
une hospitalisation si le médecin constate
des facteurs de risque de mauvais pronos-
tic, des facteurs de risque particuliers, une
saturation en oxygène trop basse, une dés-
hydratation qu’on arrive pas à corriger par
voie orale ou d’autres signes de complica-
tion.

Traitement de l 'épisode aigu
* Traiter la fièvre. Pour ce faire,
l'acétaminophène est efficace
* En plus de l’obstruction bronchique, il y
a très souvent une obstruction nasale qui
aggrave la situation. On peut aider en fai-
sant des instillations nasales avec un
sérum physiologique. Cette technique peut
être appliquée par les parents et elle est
reconnue comme étant plus efficace que le
mouche-bébé
* S'assurer que l'enfant mange suffisam-
ment. Pour cela, on peut désobstruer le
nez et le pharynx avant qu'il ne mange,
fractionner ses repas ou encore épaissir ses
biberons
* Corriger la déshydratation causée par la
fièvre et la respiration rapide en faisant
boire beaucoup de liquide à l'enfant
* Fournir à l'enfant un environnement sain
: aération correcte, absence de fumée de
tabac
* Coucher l'enfant en position semi-
assise, y compris pour dormir
* Les médecins prescrivent parfois un
médicament antiviral si le virus respira-
toire syncytial est en cause; son usage est
réservé aux cas extrêmement sévères, les
patients immunosupprimés ou avec mala-
die cardiaque congénitale

* Des antibiotiques sont parfois adminis-
trés, mais seulement si la bronchiolite se
complique d'une infection bactérienne,
comme d'une otite moyenne ou d'une
pneumonie
* La physiothérapie respiratoire, ou kiné-
sithérapie a été jugée inefficace en cas de
bronchiolite selon une revue de la littéra-
ture Cochrane en 2012
* Une recherche publiée en 2013 a démon-
tré l’efficacité de la dexaméthasone (un cor-
ticostéroïde systémique) combiné avec le
salbutamol (un bronchodilatateur) chez les
patients avec bronchiolite qui ont de
l’eczéma ou des antécédents familiaux
d’asthme.

En cas d'hospital isation
Pour les cas plus graves, l'administration
d'oxygène à l'aide d'un masque ou d'une
sonde et l'hydratation par intraveineuse
pourraient s'imposer. Il se peut que
l’enfant, dont l’énergie est toute concen-
trée sur la respiration, ne puisse pas boire
ni manger. Dans les cas les plus sévères,
le recours à la ventilation artificielle non
invasive, ou invasive peut être nécessaire.

Approches complémentaires
Aucune approche complémentaire particu-
lière n'a fait l'objet d'études ou n'est
recommandée par nos sources.
Dans le cadre de sa démarche de qualité,
Passeportsanté.net vous propose de décou-
vrir l’opinion d’un professionnel de la
santé. Le Dr Dominic Larose, médecin de
famille et urgentiste, vous donne son avis
sur la bronchiolite :
Si un jeune enfant présente des signes de
bronchiolite, il vaut mieux consulter sans
tarder. La maladie est le plus souvent
bénigne, mais se complique parfois. Il y a
des parents qui s’inquiètent trop, d’autres
pas assez. Moi, j’étais de la première caté-
gorie…
Consulter permet d’avoir une opinion
experte pour établir la conduite à tenir.
Plus l’enfant est jeune, plus il faut consul-
ter puisque les signes de gravité sont par-
fois subtils.

Dr Dominic Larose MD. , CMFC
(MU) FACEP

Maladie infantile : La bronchiolite du nourrisson
La bronchiolite est une
infection aiguë des
poumons d'origine virale,
qui touche les enfants de
moins de deux ans.



Le conflit en Syrie a des
conséquences dramatiques
sur la santé mentale et le
bien-être des enfants qui se
retrouvent victimes ou
spectateurs impuissants
d’actes de violence, vivant
dans la peur et l’insécurité,
manquent de nourriture, de
soins médicaux...

L es enfants syriens en effet vivent
une des plus grandes crises
humanitaires du siècle, d’une

telle ampleur qu’elle dépasse les fron-
tières de la Syrie. Selon les estima-
tions de l’Unicef, 13,1 millions de
personnes ont besoin d’une aide vitale
d’urgence en Syrie, dont 5,3 millions
d’enfants. La guerre, d’une rare vio-
lence, a traumatisé et continue de trau-
matiser les populations contraintes
soit à vivre dans la terreur, à se dépla-
cer à l’intérieur du pays ou à se réfu-
gier à l'étranger. Près de 6,1 millions
de personnes sont déplacées en Syrie,
et près de 5,6 millions sont réfugiées
dans les pays voisins tels que la
Jordanie, le Liban et la Turquie.

Les enfants, principales
victimes de la guerre

Les terroristed en Syrie ont parfois
délibérément visé les enfants. Dans la
région de la Ghouta orientale, à l’est
de Damas, l’état de siège et des bom-
bardements quotidiens ont fait des
centaines de victimes. Pour beaucoup
de familles, l’impossibilité de quitter
cette zone les a obligé à composer à
chaque instant avec la mort et le
chaos. Dans les deux premiers mois
de 2018, un millier d’enfants trouvé la
mort.

L’impact dévastateur de
la guerre sur la psychologie

des enfants
Le conflit a des conséquences drama-
tiques sur la santé mentale et le bien-
être des enfants. Être victime ou assis-
ter à des actes de violence, vivre dans
la peur et l’insécurité, manquer de
nourriture, de soins médicaux, être
séparé de sa famille, ne pas avoir de
logement, être privé d’éducation…
Tout cela a un impact sur les enfants et
peut provoquer de graves trauma-
tismes. Les enfants sont confrontés à
des périodes d’anxiété profonde, à la
solitude, au désespoir. Les adolescents
sont placés face à un avenir sans
espoir, ce qui les pousse à se renfer-
mer dans des postures agressives ou
peut les mener vers la dépression.
Dans ce contexte de crise humanitaire,
l’Unicef a pour objectif de protéger
les enfants de toute forme de violence,
des mauvais traitements et
d’exploitation et de fournir soins et
éducation.

Rapatriement des enfants
étrangers qui vivaient
sous le contrôle de l'EI

Près de 29.000 enfants étrangers, la
plupart âgés de moins de 12 ans,
seraient bloqués en Syrie, selon les
estimations d’Unicef. Ils dépérissent
dans des camps, dans des centres de
détention ou dans des orphelinats en
Syrie et comptent parmi les enfants les
plus vulnérables du monde. Ils vivent
dans des conditions épouvantables et
voient leur santé, leur sécurité et leur
bien-être constamment menacés. Ces
enfants ne peuvent quasiment pas
compter sur le soutien de leur famille :
si la plupart sont bloqués avec leur
mère ou d’autres personnes qui
s’occupent d’eux, beaucoup sont tota-
lement livrés à eux-mêmes.
Trop souvent stigmatisés par leur com-
munauté et abandonnés par leur gou-
vernement, ces enfants sont victimes
d’un "double rejet". Ils font face à des
défis juridiques, logistiques et poli-
tiques colossaux, que ce soit pour accé-
der à des services de base ou retourner
dans leur pays d’origine. Or, la plupart
de ces enfants sont nés dans des
régions contrôlées par l’État islamique
ou ont gagné ces zones avec leurs
parents. Les autres, en majorité des
garçons, ont rejoint des groupes armés
parce qu’ils ont été manipulés ou
contraints de le faire, ou parce qu’ils
n’avaient pas d’autre choix pour survi-
vre. Tous sont victimes de circons-
tances absolument tragiques et de vio-
lations flagrantes de leurs droits. Il est
impératif de garder à l’esprit que ce
sont des enfants et de les prendre en
charge en tant que tels. Ces enfants
doivent être traités comme des vic-
times et non comme des criminels.
Toute décision les concernant, y com-
pris le rapatriement, doit prendre en
considération l’intérêt supérieur de
chaque enfant et respecter les normes

juridiques internationales.
À l’heure actuelle, seul un petit nom-
bre de ces enfants a été rapatrié. Dans
les pays qui ont sollicité le soutien
d’Unisef, plus de 270 enfants ont été
déjà rappatriés. Nous avons communi-
qué avec les ministères et les représen-
tants consulaires, fourni une assistance
juridique, raccompagné les enfants chez
eux et veillé à leur réintégration au sein
de leur famille élargie et de leur com-
munauté. Cependant, des milliers
d’enfants étrangers sont toujours blo-
qués dans des conditions effroyables en
Syrie.

L’action de l’Unicef pour
les enfants de Syrie

Malgré une situation chaotique sur le
terrain, les équipes de l’Unicef parvien-
nent à apporter leur soutien à des mil-
lions de personnes à l’intérieur du pays
et dans les pays voisins au travers de
quatre domaines d’actions prioritaires :

Protection des enfants
L’Unicef apporte aux enfants un accom-
pagnement psycho-social pour les aider
à surmonter les traumatismes causés par
la guerre. Des formations sont dispen-
sées pour les aider à se prémunir des
mines et des autres engins explosifs.
Des espaces amis des enfants sont mis
en place pour permettre aux plus jeunes
de disposer d’endroits où ils peuvent, le
temps de quelques heures, redevenir de
simples enfants. Les mineurs non
accompagnés sont identifiés et pris en
charge pour les aider à retrouver leur
famille et éviter qu’ils restent seuls à la
rue. Des mesures sont également prises
pour prévenir le recrutement d’enfants-
soldats.

L’eau et l’hygiène
La priorité est de réhabiliter le réseau de
distribution existant pour faire en sorte
que de l’eau potable parvienne aux
habitants d’Alep, de Deir-ez-Zor et de
Damas. Dans les zones isolées ou assié-

gées comme Idleb ou la Ghouta orien-
tale, l’Unicef agit dans l’urgence avec
des camions-citernes, l’implantation de
latrines et la distribution de packs
hygiéniques pour les familles.

L’éducation
L’Unicef poursuit ses programmes de
formation des enseignants et permet
aux enfants de bénéficier de fournitures
scolaires et d’espaces privilégiés pour
le travail scolaire. Un accent particulier
est placé sur l’éducation des plus jeunes
pour accroître la résilience des popula-
tions. Des radiateurs sont également
installés dans des salles de classe pour
faire face aux températures glaciales
pendant l’hiver.
Renforcer l’offre éducative en Syrie est
indispensable, car une école sur trois a
été détruite ou été rendue inutilisable à
cause du conflit. Faute de moyens,
beaucoup de familles n’ont pas assez
pour envoyer leurs enfants à l’école ou
faire l’acquisition de fournitures sco-
laires.

La santé
L’Unicef se concentre sur la fourniture
de kits de santé et de nutrition
d’urgence pour les enfants et les mères.
Nous plaidons pour la vaccination des
enfants dans les régions isolées ou
assiégées et nous nous efforçons de lut-
ter au mieux contre la malnutrition
aiguë sévère.

Une crise d'ampleur
exceptionnelle

Notre priorité consiste à apporter une
aide vitale d’urgence pour répondre aux
besoins essentiels, et spécifiquement
pour les enfants vivant dans les zones
les plus dangereuses et difficiles
d’accès car ils sont particulièrement
vulnérables. La crise syrienne est la
plus grande urgence humanitaire à ce
jour, et la plus grave depuis la fin de la
Seconde Guerre mondiale. Depuis mars
2011, on a dénombré pas moins de
400.000 morts et un million de blessés.
Parmi les 13,1 millions de personnes
qui ont besoin d’une assistance humani-
taire, 40 % sont des enfants.

Les enfants transformés
en cibles

Il y a les morts, mais aussi les survi-
vants, ceux qui ont perdu à tout jamais
une partie de leur enfance, plus de
30.000 cas de violations graves ont été
faits aux enfants selon l'Onu. Les muti-
lés, les enfants soldats, les déplacés, les
orphelins, etc., subissent les consé-
quences terrifiantes des conflits armés,
ils restent traumatisés, physiquement
et/ou psychologiquement à vie. Les hor-
reurs dont les enfants sont victimes,
trente ans après l’adoption par l’Onu de
la Convention internationale des droits
de l’enfant, non seulement se poursui-
vent, mais s’aggravent.

Agences
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Les enfants, 1res victimes de la folie
meurtière des... grands
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Comme chaque année au
début de l’hiver, la
bronchiolite s’invite dans les
foyers où vit un nourrisson.
Face à la grande inquiétude
que suscite cette maladie
virale chez de nombreux
parents, voici quelques
réflexes pour bien réagir.

L a bronchiolite est une maladie
aussi impressionnante que
bénigne. Cette pathologie virale

touche chaque année 500.000 bébés
de moins de 2 ans. Face aux symp-
tômes, assez impressionnants, de la
bronchiolite, voici quelques bons
réflexes à adopter.

Savoir observer les signes
de la bronchiolite

Ce n’est pas parce que votre enfant
tousse fort qu’il faut immédiatement
envisager la bronchiolite. Chez les
nourrissons, le moindre rhume peut
donner lieu à une toux impression-
nante. La bronchiolite est reconnais-
sable à différents signes que vous
pouvez apprendre à observer.
Regardez d’abord le nez de votre
enfant. Si les narines s’ouvrent exa-
gérément à chaque inspiration, c’est
un premier signe. Regardez ensuite
ses côtes : si vous observez un tirage
intercostal, autrement dit si un creu-
sement apparaît entre les côtes ou au
niveau de l’abdomen, c’est là encore
un signe de bronchiolite. Enfin, cette
maladie s’accompagne d’une respi-
ration sifflante caractéristique, qui
peut vous donner l’impression que
votre bébé n’arrive plus à respirer.

Ne pas paniquer devant les
symptômes impressionnants
Les signes de la bronchiolite sont si
impressionnants que de nombreux
parents ont le réflexe de filer aux
urgences. Pourtant, si votre enfant
ne fait pas partie d’une catégorie à
risque (moins de trois mois, anciens
prématurés, enfants atteints d’une
maladie chronique ou immunodépri-
més), un rendez-vous chez votre
pédiatre suffira. D’ici-là, munissez-
vous de dosettes de sérum physiolo-
gique, ce seront vos seules réelles
armes jusqu’à ce que la maladie dis-
paraisse.

Consulter un pédiatre qui
vous donnera un protocole

En fonction de l’état de votre bébé,
votre pédiatre pourra suivre diffé-
rents protocoles. En cas de petite
bronchiolite, il n’y aura souvent rien
de plus à faire que patienter et mou-
cher votre bébé le plus souvent pos-
sible grâce à du sérum physiolo-
gique et une technique bien au point.
N’hésitez pas à demander à votre

médecin de vous montrer les bons
gestes.
Un traitement médicamenteux
pourra également être prescrit à
votre nourrisson tandis que, dans de
plus rares cas (puisque cette
méthode est aujourd’hui de plus en
plus décriée), votre pédiatre pourra
vous prescrire des séances de kinési-
thérapie respiratoire. Ces séances
ont pour but d’aider votre enfant à

libérer ses bronches. Elles sont
impressionnantes pour les parents
non avertis, mais elles ont le mérite
de soulager ponctuellement votre
bébé.

Fractionner les repas, pour
aider votre bébé à manger

Alimenter votre enfant sera sans
aucun doute un rude combat durant
ces quelques jours de bronchiolite.
S’il ne boit qu’un tiers de ses bibe-
rons ou refuse la moindre cuillère de
son assiette, ne vous inquiétez pas,
rien de moins normal. Il est essouf-
flé et le fait de se nourrir lui
demande un effort important. Pour
l’aider, essayez de fractionner ses
repas ou de lui donner de plus

petites doses de lait. Son appétit
reviendra bien vite à la normale
lorsque cette bronchiolite ne sera
qu’un mauvais souvenir.

Assurez-lui un
environnement sain

Contrairement à ce que nombre de
parents pourraient faire dans une
telle situation, surchauffer la cham-
bre de bébé n’est pas une bonne
idée. La température idéale est de
19°, veillez donc à éloigner toute
source de chaleur.
Aérez également bien sa chambre et,
bien entendu, évitez-lui tout contact
avec la fumée de cigarettes mais
également la pollution, les aérosols
d’intérieur etc. Votre enfant doit res-

pirer un air le plus naturel possible.
Ne luttez pas
contre la toux

Que votre enfant tousse est le secret
de la guérison. Ce n’est que comme
cela qu’il parviendra à éliminer
toute la glaire qui s’est installée dans
ses poumons. Souvent, après une
séance de kinésithérapie respira-
toire, les bébés toussent pendant de
longues minutes. C’est le signe
d’une bonne évacuation. N’ayez
donc surtout pas le très mauvais
réflexe de donner un antitussif à
votre enfant et veillez à ne pas lui
donner de bain trop chaud, dans un
environnement saturé de vapeur
d’eau. Son air doit être sec et sain
pour une bonne guérison.

6 réflexes à adopter en cas
de bronchiolite



Une trentaine de maison
d'éditions et une soixantaine
d'auteurs ont pris part à la 12e

édition du Salon Djurdjura du
livre Tizi n udlis (Tizi du livre),
qui s'est ouverte samedi
dernier à Tizi-Ouzou à travers
les différents établissements
culturels de la wilaya.

C inq centres de recherche ont pris
part, également, à cette manifes-
tation qui s'est étalée sur trois

jours et dont la cérémonie d'ouverture
s'est déroulée à la maison de la culture
Mouloud-Mammeri en présence des
autorités locales et de nombreux invi-
tés.
Une participation qui manifeste, a
souligné à l'occasion, Goumeziane
Nabila, directrice locale de la culture,
"la vitalité du monde de l'édition qui
fait ce qu'il faut dans un monde tou-
jours plus numérisé", en appelant à
"soutenir davantage la vitalité de tous
les acteurs qui favorisent les échanges
entre les littératures". Et c'est pour
permettre ces échanges, a ajouté Mme
Goumeziane, que cette édition est
"rehaussée par la présence de la créa-

tivité culturelle et historique de la
wilaya de Laghouat, connue pour son
histoire profonde, sa poésie populaire
portée par plusieurs hommes de let-
tres", citant, entre autres, Abdellah
Kerriou, grand poète du Sud algérien.
Une occasion pour le lecteur local de
découvrir, a-t-elle souligné, "la
richesse patrimoniale de cette wilaya
connue pour sa résistance durant la
glorieuse Révolution, dont le nom
signifie - Ville entourée de jardins - est
indissociable de celui du résistant
Benacer Benchohra".
La cérémonie d'ouverture a été,
d'ailleurs, marquée par une visite gui-
dée du stand de cette wilaya, "le livre
des oasis aux montagnes du
Djurdjura", ainsi que celle d'une
exposition rétrospective des 11 précé-
dentes éditions du Festival, une autre
sur la vie et l'œuvre du moudjahid
Djoudi Attoumi et le lancement d'une
fresque dédiée à cette 12e édition.
Pareilles initiatives "sont un geste
d'importance envers l'histoire de notre
pays et l'écriture qui représente un
vecteur de transmission pour les
jeunes générations" a, pour sa part,
estimé M. Attoumi à qui a été dédiée
cette édition, d’ailleurs présent à cette
cérémonie. Il a été, par ailleurs, pro-

cédé, lors de cette première journée du
Salon à la baptisation de la biblio-
thèque semi-urbaine du nom de Si
Amar Boulifa et au lancement de la
1re édition du concours La Meilleure
nouvelle en quatre langues et la 2e de
celle du Meilleur lecteur.
Plusieurs activités ont été au pro-
gramme de ce Salon, dont la projec-
tion, dimanche, d’un documentaire
sur le parcours de l'ancien officier de
l'ALN de la wilaya III, Djoudi
Attoumi, et des témoignages d'amis et
compagnons de lutte au niveau du
petit théâtre de la maison de la culture
Mouloud-Mammeri.
Une conférence sur le livre comme
lien entre les deux contrées du pays,
Laghouat et Tizi-Ouzou, sera aussi
animée par Abderrahmane Khelifa,
chercheur historien, et Kamel Stiti,
directeur du parc culturel de Laghouat
au niveau de la Bibliothèque princi-
pale de lecture publique, aux côtés
d'ateliers de formation et d'écriture.
Une caravane du savoir sillonnera,
également, les différentes salles de
lecture et bibliothèques mises en fonc-
tion à travers la wilaya en collabora-
tion avec les autorités locales, les
comités de village et le mouvement
associatif.
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30 éditeurs et 60 auteurs
au rendez-vous

Une exposition collective d'œuvres
contemporaines sur le thème de la
création, abordée dans un style abs-
trait, a été inaugurée, samedi dernier
à Alger, par les plasticiens Mourad
Abdellaoui, Djamel Talbi et
Mohamed Chafa Ouzzani. Organisée
par la fondation culturelle Ahmed et
Rabah-Asselah, l'exposition intitulée
"Un rêve... trois regards", dénote d'un
travail de recherche sur le plan des
couleurs et sur la création comme un
acte libérateur qui bouscule les certi-
tudes et permet le rêve. Mourad
Abdellaoui propose une collection

traitant de l'évasion, mettant en avant
le processus de création en évolution
d'une toile à une autre. L'artiste
démarre son travail par un aplat évo-
quant la plénitude et qui porte à
chaque fois une touche contempo-
raine comme un relief de peinture en
forme de trou béant ou un collage de
grillage avec des formes géomé-
triques volontairement imparfaites.
Abdellaoui a porté son choix sur une
palette très sombre évoluant vers des
tons plus clairs, mais toujours froids,
dans une stratification évolutive.
Pour sa part, Djamel Talbi propose de

petits formats lumineux célébrant les
traits abstrait qui questionnent
l'espace, le temps et le symbole par
une superposition de formes et de
couleurs en aquarelle sans domina-
tion particulière. Avec une palette
plus chaude et une orientation plus
franche vers la géométrie, Mohamed
Chafa Ouzzani propose des toiles
fidèles à son style et à son univers,
qui se rapproche de l’architecture et
l’archi-peinture. Dans un style abs-
trait, il traite de la libération, de la
liberté de l’esprit et de l’imaginaire,
exploitant, dans une petite série de

tableaux, la géométrie de manière
décalée pour évoquer des concepts et
non des maquettes d'architecte pro-
prement dites. Si l'artiste joue volon-
tairement avec la rigueur de la géo-
métrie, il enrichit aussi cette collec-
tion de collage de symboles comme
la main de Fatma et des traits au
crayon blanc. L'exposition "Un
rêve... trois regards" est visible au
siège de la Fondation Ahmed et
Rabah-Asselah jusqu'au 18 février
prochain.

EXPOSITION COLLECTIVE À ALGER

“Un rêve et trois regards”

BATNA
Une foule nombreuse

accompagne
Loubna Belkacemi à
sa dernière demeure
Une foule immense de citoyens
venus de plusieurs régions du
pays et des figures du monde de
l’art et de la culture ont accompa-
gné lundi après-midi à Batna
l’artiste Loubna Belkacemi à sa
dernière demeure.
La comédienne morte tragique-
ment à l’âge de 34 ans dans un
accident de la route, survenu dans
la nuit de samedi à dimanche à
Stil, dans la wilaya d’El Oued, a
été inhumée au cimetière de
Bouzourane de Batna, dans une
atmosphère d’intense émotion.
Loubna, qui laisse derrière elle
l’image d’une artiste aux multi-
ples facettes, mais surtout une
femme d’une immense gentil-
lesse, a été saluée, une dernière
fois, par ses proches et amis du
quatrième art qui n’ont pas man-
qué de rappeler la personnalité
exceptionnelle de la défunte.
Comédienne et costumière auto-
didacte, Loubna Belkacemi avait
interprété au théâtre de la ville
son premier rôle en 2008 dans la
pièce "Arrous El matar", avant de
confirmer tout son talent
quelques années plus tard dans le
spectacle chorégraphique
"Ettahadi" de Riadh Beroual en
2014.
La défunte a également joué dans
plusieurs pièces dont "Amghar
thamnoukalt" de Ramzi Kedja,
pièce présentée au Festival cultu-
rel de théâtre amazigh en 2016,
et "L’épopée de Constantine",
signée par Baouzi Benbrahim
pour la manifestation
"Constantine, capitale de la cul-
ture arabe".
En parfaite connaisseuse de son
art, Loubna a su mettre sur pied
un atelier de conception de cos-
tumes qui a collaboré avec plu-
sieurs théâtres et réalisateur du
pays.
Elle avait, notamment, conçu les
costumes de la pièce Rahine
(otage), présentée lors du
Festival de théâtre arabe organisé
du 10 au 16 janvier courant en
Jordanie.

4 sénateurs démocrates
candidats à l’investiture
présidentielle devaient
profiter du lundi 20 janvier
pour battre la campagne
avant d’être consignés au
Sénat pendant toute la durée
du procès en destitution de
Donald Trump dans le cadre
de l’affaire ukrainienne.

C e cas de figure inédit dans l’histoire
des États-Unis concerne deux favo-
ris, Bernie Sanders (Vermont) et

Elizabeth Warren (Massachusetts), ainsi
que l’élue du Minnesota Amy Klobuchar
et le sénateur du Colorado Michael
Bennet, qui ne s’est qualifié à aucun des
derniers débats faute d’intentions de vote
et de dons suffisants.
"Certaines choses sont plus importantes
que la politique. J’ai prêté serment pour
défendre la Constitution des Etats-Unis.
Elle établit que personne n’est au-dessus
des lois et cela inclut le président", a
assuré Elizabeth Warren lors du débat
démocrate du 14 janvier.
Il s’agit du troisième procès en destitution
de l’histoire américaine, après celui contre
Andrew Johnson en 1868 et celui visant
Bill Clinton en 1999, qui s’était achevé
par son acquittement. Donald Trump, qui
n’apparaîtra pas en personne devant la
Haute Assemblée, devrait théoriquement
connaître le même sort du fait de la majo-
rité dont il dispose au sein du Sénat. Pour
la première fois, en revanche, ce procès
concerne un président sortant candidat à sa
réélection, ce qui ajoute à la tension.

La première audience, fixée au mardi 21
janvier, à 13h, devait être formelle. Sous
la houlette du président de la Cour
suprême, John Roberts, le Sénat devrait
en effet se contenter de voter sur les règles
qui encadreront le procès. Le chef de la
majorité républicaine, Mitch McConnell,
assure disposer des voix nécessaires pour
imposer ses vues. Il ne les a pas exposées
clairement à la veille de ce vote, au grand
dam des sénateurs démocrates. La durée du
procès reste également inconnue, alors que
Donald Trump doit prononcer son dis-
cours sur l’état de l’Union le 4 février.
Conduits par Adam Schiff (Californie),
président de la commission du renseigne-
ment, les délégués démocrates de la

Chambre des représentants chargés de
défendre les deux articles de mise en accu-
sation votés le 18 décembre 2019
devraient s’exprimer à partir du lendemain,
mercredi. L’équipe des avocats du prési-
dent, dirigée par le conseiller juridique de
la Maison Blanche, Pat Cipollone, pren-
dra ensuite le relais. Les deux camps dis-
poseront du même temps de parole. Il
appartiendra ensuite au Sénat de se pro-
noncer sur le sujet le plus délicat du pro-
cès : la possibilité ou non de convoquer de
nouveaux témoins et d’obtenir de nou-
veaux documents de la Maison Blanche,
du fait de pouvoirs dont la Chambre des
représentants ne dispose pas.

Plusieurs policiers hongkongais ont été
passés à tabac par des manifestants pro-
démocratie radicaux dimanche, en marge
d’un nouveau rassemblement dans un quar-
tier commerçant du centre de l’île de Hong
Kong. Les violences ont débuté après
l’ordre de dispersion donné par les forces de
l’ordre à la manifestation sur la place de
Chater Garden, dans le quartier de Central.
Un groupe de policiers en civils qui parle-
mentaient avec les organisateurs de ce ras-

semblement a été attaqué par des manifes-
tants masqués qui ont battu les agents avec
des parapluies, a observé un journaliste de
l’AFP sur place. Au moins 2 policiers
avaient le visage en sang. La police anti-
émeute est ensuite intervenue en tirant des
grenades lacrymogènes pour disperser la
foule. Plusieurs personnes ont été arrêtées,
y compris un manifestant qui avait égale-
ment l’arrière de la tête ensanglanté.
Hong Kong est depuis juin 2019 le théâ-

tre d’une crise politique sans précédent
depuis la rétrocession de l’ex-colonie bri-
tannique à la Chine en 1997. Le mouve-
ment pro-démocratie est né du rejet d’un
projet de loi qui devait permettre
d’autoriser les extraditions vers la Chine et
a depuis été enterré. La mobilisation a
élargi ses revendications pour exiger des
réformes démocratiques et dénoncer les
ingérences de la Chine dans les affaires de
sa région semi-autonome.

Les manifestants demandent notamment
une enquête indépendante sur ce qu’ils pré-
sentent comme des actes de brutalité poli-
cière lors des manifestations, mais aussi
l’organisation d'élections libres ou encore
une amnistie pour les milliers de per-
sonnes arrêtées depuis juin.
Mais la Chine, comme l'exécutif hong-
kongais dirigé par Carrie Lam, refusent
toute concession supplémentaire.

Agences

Le Premier ministre libanais
sortant, Saad Hariri, a estimé
lundi que "continuer à travail-
ler avec un gouvernement des
gestion des affaires courantes
n'est pas la solution", réitérant
son appel aux formations char-
gées de la mise sur pied du
cabinet à "arrêter de perdre leur
temps". Ces déclarations de
M. Hariri interviennent alors
que le Premier ministre dési-
gné, Hassane Diab, rencontre
depuis près d'un mois des diffi-
cultés à former son équipe
ministérielle et que le pays
connaît depuis plus de trois

mois un mouvement de
révolte populaire contre la
classe dirigeante.
"Mon gouvernement a démis-
sionné pour permettre une
transition vers un nouveau
cabinet, qui corresponde aux
changements populaires, mais
les perturbations sont toujours
de mise alors que le pays
avance vers l'inconnu", a
twitté Saâd Hariri. Il a accusé
"les parties impliquées dans la
formation du cabinet de perdre
leur temps". Et le chef du
Courant du Futur d'insister sur
l'importance de former "rapide-

ment un nouveau gouverne-
ment qui peut au moins col-
mater la brèche, stopper
l'effondrement du pays et ses
répercussions économiques et
sécuritaires qui s'accumulent
jour après jour". "Continuer à
gérer les affaires courantes
n'est pas la solution et il faut
arrêter de perdre du temps, pour
que le nouveau cabinet puisse
prendre ses responsabilités", a-
t-il ajouté.
Revenant par ailleurs sur les
violences ayant opposé tout au
long du week-end écoulé les
manifestants aux forces de

l'ordre, Saad Hariri a estimé
que "l'armée et les forces de
sécurité intérieure assument
leurs responsabilités et font
appliquer la loi, pour empê-
cher toute atteinte à la paix
civile". Samedi et dimanche
soir, les rues du centre-ville de
Beyrouth se sont transformées
en champ de bataille où mani-
festants et forces de l'ordre
échangeaient jets de pierres,
feux d'artifice et tirs de gaz
lacrymogène et de balles en
caoutchouc. Ces violences ont
fait des centaines de blessés,
des deux côtés.
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ÉTATS-UNIS

Le Sénat se prépare au choc
du procès de Donald Trump

HONG KONG

Des policiers blessés en marge

LIBAN

Enlisement du conflit

PÉROU
Les législatives

prévues le 26 janvier
Les Péruviens sont appelés aux urnes
dimanche 26 janvier pour élire un nou-
veau Congrès, après la dissolution de
celui-ci le 30 septembre dernier. À une
semaine du scrutin, le parti fujimoriste
Fuerza Popular est en deuxième position
des intentions de vote, notamment grâce
au soutien des couches les plus défavori-
sées de la population péruvienne. Ces
élections législatives extraordinaires ont
été convoquées par le président Martin
Vizcarra, après la dissolution du Congrès
il y a trois mois. L'un des enjeux de ce
scrutin concerne les fujimoristes.
Longtemps considéré comme la princi-
pale force politique du Pérou, le mouve-
ment de l’ex-président Alberto Fujimori
(1990-2000) a été affaibli ces derniers
mois par des scandales de corruption.
Pourtant, le parti fujimoriste Fuerza
Popular se maintient en deuxième posi-
tion des intentions de vote.
C’est sur un marché de San Juan de
Lurigancho, l’un des quartiers les plus
pauvres de la capitale péruvienne, que
Carlos Mesia, a donné rendez-vous à son
équipe de campagne.Au milieu des
allées, le candidat fujimoriste enchaîne
les photos et les poignées de mains avec
les habitants du quartier. Dans les
échanges, un nom revient régulièrement,
celui de l’ex-président Alberto Fujimori.
"Fujimori a fait beaucoup pour notre
quartier. On lui doit tout : l’eau,
l’électricité, même les lignes télépho-
niques et les routes… tout ! Alors
qu’avant, on n’avait rien", explique un
commerçant. Comme lui, 55 % des élec-
teurs de ce quartier ont voté pour la can-
didate fujimoriste lors de la dernière élec-
tion présidentielle en 2016. Pour Carlos
Mesia, la raison est simple : "Nous
sommes toujours bien accueillis ici, car
les gens se souviennent de ce qu’a fait le
président Alberto Fujimori. C’est le
seul président de l’histoire qui s’est
occupé des pauvres. Et aujourd’hui, les
moins favorisés voient son héritage en
sa fille Keiko". Keiko Fujimori,
actuelle leader du parti fujimoriste, est
sous le coup d’un procès pour corruption
et pourrait retourner en détention préven-
tive cette semaine. Des déboires judi-
ciaires qui ont conduit à plusieurs défec-
tions au sein du parti, mais pas de quoi
faire changer d’avis certains électeurs.
"J’ai toujours voté pour les fujimo-
ristes. Les gens en disent du mal, mais
Keiko a fait ce qui était juste. Certains
disent qu’elle a volé, mais ils volent
tous", raconte cette électrice.
Si les fujimoristes peuvent compter sur
le vote populaire pour les élections
législatives de ce dimanche, il est en
revanche peu probable qu’ils obtiennent
à nouveau la majorité, comme c’était le
cas au sein du précédent Congrès.

Agences



Les unités de dépistage et de
suivi (UDS) en milieu scolaire
ont enregistré près de 105.000
cas d'élèves présentant des
caries dentaires lors du 1er
trimestre de l'année scolaire
2019-2020.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est ce qu’a appris auprès d'un
responsable à la Direction de
la santé et de la population

(DSP) de la wilaya d'Alger.
A ce titre, le docteur Boudjemaa Ait
Ouares, chef de service de la préven-
tion à la DSP d'Alger a indiqué qu'un
total de "104.864 élèves présentant
des caries dentaires avaient été exa-
minés par des dentistes relevant des
UDS au niveau des classes ciblées, à
savoir le cycle préparatoire, les pre-
mière, deuxième et quatrième années
du cycle primaire, la deuxième année

du cycle moyen et la première du
secondaire".
Notant "une hausse sensible" du phé-
nomène comparativement aux années
précédentes, le même responsable a
révélé que près de 192.892 élèves sur
les 345.421 examinés (soit 30) sont
sujets à des caries dentaires.
Ces chiffres témoignent d'un manque
d'hygiène bucco-dentaire chez les
élèves examinés, a ajouté M. Aït
Ouares, appelant à cet égard à la
"nécessaire prise en charge du phéno-
mène à travers la relance du pro-
gramme national de santé bucco-den-
taire, avec la focalisation sur la pha-
sepréscolaire", a-t-il poursuivi.
Les "caries dentaires peuvent donner
lieu à des complications dangereuses
pouvant avoir des répercussions
nocives sur les organes vitaux, en
particulier l'appareil digestif, le cœur
et les reins", a rappelé Dr Aït Ouares.
L'accent a également été mis sur la
nécessité de prendre soin de la santé
bucco-dentaire pour prévenir les

caries causées par la consommation
excessive d'aliments riches en sucre et
une mauvaise hygiène dentaire.
En milieu scolaire, la prévention des
caries dentaires a figuré parmi les
thèmes des nombreuses campagnes
de sensibilisation menées lors de la
précédente année scolaire, sur les
maladies transmissibles, la violence
en milieu scolaire, la toxicomanie, le
tabagisme et les accidents domes-
tiques.
le docteur Aït Ouares a appelé les
parents à contrôler le comportement
alimentaire de leurs enfants et à les
sensibiliser aux dangers de la
consommation excessive de gour-
mandises.
Les services de santé sont prodigués
aux élèves scolarisés, tous cycles
confondus, à travers 96 unités sani-
taires réparties à travers les diffé-
rentes communes de la wilaya
d'Alger.

B. M.
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105.000 écoliers présentent
des caries dentaires

EL-OUED
11 œuvres

sélectionnées
au festival

du monodrame
féminin

11 œuvres ont été sélectionnées
pour prendre part à la première
édition du festival international
du monodrame féminin qui se
déroulera du 1er au 5 février pro-
chain à El-Oued. Ces œuvres
ont été sélectionnées parmi 41
œuvres théâtrales de neuf pays
(Palestine, Egypte, Tunisie,
Maroc, Syrie, Irak, Libye,
Espagne et le pays hôte
l’Algérie). La sélection s’est
faite sur la base de trois critères
techniques, à savoir la profon-
deur du contenu du texte,
l’interprétation sur scène du
comédien et la mise en scène
théâtrale adaptée au texte, a-t-il
ajouté. L’Algérie participe avec
2 œuvres traitant de la situation
que vit le pays et intitulées
Aoudjaâ El-Samt du théâtre
Bouderga d’El-Bayadh et Ahat
El-Djazair de la coopérative
culturelle Anis. La Tunisie est
présente également avec 2
œuvres Radjelouna et Data
Youm, tandis que la Libye pré-
sente un monodrame intitulé
Hikaya Traboulsia. Cette pre-
mière édition qu’abrite la
Maison de la culture Mohamed-
lamine Lamoudi, est dédiée à la
regrettée comédienne Sonia.

AÏN-AMENAS
Sonatrach lance

un concours
de recrutement

Plus de 500 candidats prennent
part au concours de sélection et
d’embauche pour le compte du
groupe Sonatrach, tenu au
niveau du Centre de formation
professionnelle et
d’apprentissage Khemaissa-
Mohamed à In-Amenas (Illizi).
Le concours, auquel postulent
des candidats inscrits au niveau
de l’Agence de wilaya de
l’emploi et qui se déroule sur
quatre jours, comprend des exa-
mens dans diverses spécialités, a
précisé à l’APS la directrice du
Centre de formation profession-
nelle et d'apprentissage (CFPA),
Khalida Meknassi, ajoutant que
l’offre de Sonatrach est de 180
postes. Tous les moyens
humains et matériels ont été
mobilisés pour le déroulement
dans de bonnes conditions de ce
concours, sous la supervision
notamment des services de la
wilaya, des représentants de
Sonatrach, de l’Inspection du
travail et de l’Agence de
l’emploi de la wilaya.

APS

La première édition de la fête des
agrumes s’est tenue la semaine der-
nière dans la wilaya de Mostaganem.
Cette manifestation a réuni des pro-
ducteurs d’agrumes et de plants, des
représentants d'instituts techniques, de
dispositifs d'emploi, d'institutions
financières et d'assurance agricole
ainsi que des prestataires de services
des wilayas de Mostaganem, Oran,
Relizane, Chlef, Tlemcen, Mascara,
Aïn Témouchent, Blida et Alger.
La 1re édition de la fête des agrumes,
qui s’est tenue à la maison de la cul-
ture Ould-Abderrahmane-Kaki a vu la
tenue d’un salon national des agrumes
avec la participation de 40 exposants
ainsi qu’une journée d’étude sur la
situation de l’agrumiculture et les
perspectives de son développement.
Une journée d’étude a vu également la

présentation des communications
abordant "La production de diverses
variétés d'agrumes en Algérie", "Les
crédits bancaires agricoles et
l'assurance agricole", "La protection
et le traitement phytosanitaire des
agrumes", "Le processus technique
pour la production d'agrumes" et enfin
"La fertilisation et l'entretien des
agrumes"...
La rencontre s’est clôturée par la lec-
ture de plusieurs recommandations
devanti contribuer à l'élaboration
d'une stratégie locale et régionale afin
de permettre de redynamiser la filière,
d'autant que la manifestation a enre-
gistré la participation de l'université
de Mostaganem et de l'école nationale
supérieure d'agronomie.
La production d'agrumes enregistre à
Mostaganem une croissance depuis

2015 en raison du bon contrôle du
processus technique, atteignant à la
dernière campagne de récolte (2018-
2019) 1.330 million de tonnes de
diverses variétés d'oranges et de
citrons valant à la wilaya la deuxième
place au niveau national dans cette
filière agricole.
La direction des services et la cham-
bre d'agriculture de la wilaya, ainsi
que le conseil interprofessionnel de la
filière des agrumes œuvrent à faire de
cet événement économique une tradi-
tion annuelle à caractère régional et
national, dans la perspective de déve-
lopper cette culture agricole et de ras-
sembler les différents acteurs et inter-
venants, notamment les producteurs
dont le nombre dépasse 1.000 à
Mostaganem.

APS

MOSTAGANEM, LANCEMENT DE LA PREMIÈRE ÉDITION

Les agrumes fêtés
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA D’ALGER

CIRCONSCRIPTION ADMINISTRATIVE DE DRARIA
NIF : 410002000016085

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERTAVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES
N°04/WA/CAD/2019

La circonscription administrative de Draria lance un avis d’appel d’offres ouvert avec exigence de
capacités minimales pour la réalistion du projet suivnat : travaux d’aménagement des trottoirs du
quartier Sidi Boukhris commune de Khraicia
Les entreprises qualifiées intéressées par le présent avis d’appel d ‘offres peuvent retirer le cahier des
charges sur la base de la vérification de certificat de qualification et de classification professionnelles de
catégorie 03 ou plus activité principale travaux publics, il doit être retirée au niveau du siège de la cir-
conscription administrative de Draria sis à la rue Ben Chaabane Mouloud Draria par le candidat ou le
soumissionnaire ou leurs représentants désigné à cet effet conformément aux dispositions de l’article 63
du décret présidentiel n°15/247 du 16/09/2015 portant réglementation des marchés publics et délégations
de service public.

Il est destiné aux soumissionnaires et candidats justifiants les conditions d’éligibilités suivantes :
a-Capacité professionnelles : Les entreprises ayant le certificat de qualification et de classification pro-
fessionnelle de catégorie 03 ou plus activité principale travaux publics
b-Capacité financière : Ayant d’un chiffre d’affaire minimum moyen des trois dernières années : 2016-
2017 et 2018 de 5.000.000 DA justifiés par les bilans financiers visés par les services des impôts

c-Capacité technique :
-Moyens humains : Ayant ingénieur ou master en travaux publics
-Moyens matériel : Un compacteur cylindre
-Référence professionnelle : Ayant réalisé au moins un projet en travaux similaires (travaux
d’aménagement des trottoirs – travaux d’aménagement d‘une voirie……ect) l’attestation de bonne
exécution doit être signée par le maitre de l’ouvrage public)

N.B : Les pièces justificatives -Certificat de qualification et de classification professionnelle en vigueur
-Attestation de bonne exécution délivrée par le maitre de l’ouvrage public
-Carte grise avec attestation d‘assurance en cours de validité ou contrat de location en cours de validité
pour le compacteur cylindre
-Diplômes et attestations d’affiliation CNAS et CACOBATPH pour ingénieur ou master
-Bilans des années 2016-2017 et 2018 visés par les services des impôts
Les offres doivent comprendre les pièces exigées dans le cahier des charges à savoir le dossier de can-
diature – offre technique et offre financière pour la lsite sommaire des pièces exigées faire renvoi à lar-
ticle 10 y afférent au cahier des charges.

Les offres doivent etre déposées au niveau du siège de la circonscription administrative de Draria
(bureau des équiements et programmes) sous plis cachetés avec mention : « A n’ouvrir que par
la commission d’ouverture des plis et évaluation des offres » appel d ‘offres n° 04/WA/CAD/2019
portant : Travaux d’aménagement des trottoirs du quartier Sidi Boukhris commune de Khraicia.
Pour la forme et le contenu de l’offre se référé aux dispositions des articles 10 et 12 du cahier des
charges.
La durée de préparation des offres est fixée à (10) jours à compter de la 1ère publication de l’avis
d’appel d ‘offres dans le BOMOP les quotidiens nationaux ou le portail des marchés publics.
La date et heure limite de dépôt des offres au plus tard à 13h 30 mn.
L’ouverture des plis en séance publique en présence de l’ensemble des soumissionnaires aura lieu au
siège de la circonscription administrative de Draria le jour correspond à la date de dépôt des offres le
……………à 14h00.
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Pour son deuxième match du
second tour du Championnat
d’Afrique des nations de
handball, qui se tient
actuellement en Tunisie, la
sélection algérienne
affrontera aujourd’hui à 18h
son homologue tunisienne à
Radès, avec l’objectif de
terminer première de sa
poule (M2).

PAR MOURAD SALHI

L es Verts, sous la houlette de
l’entraîneur français Alain
Portes, ont déjà remporté leur

premier match de ce groupe face au
Cap Vert (25-23). La sélection algé-
rienne, qui joue ce tour avec un
bonus de 2 points, après avoir ter-
miné 1re de son groupe, lors du tour
préliminaire, s’est déjà qualifiée pour
les demi-finales.
Une victoire aujourd’hui face aux
Tunisiens est très importante pour les
coéquipiers de Berkous pour termi-
ner leader de leur groupe, ce qui leur
évitera, du coup, de tomber sur
l’Égypte lors des demi-finales, pré-
vues le 24 de ce mois. L’enjeu est,
donc, de taille pour ce rendez-vous
maghrébin.
Le technicien Verts est conscient de

l’importance de ce match face aux
voisins tunisiens. "Atteindre les
demi-finales de la Can-2020 nous
permettra d'assurer la qualification
au Mondial. Le principal objectif est,
donc, la qualification au Mondial-
2020. Après si on réussi à faire
mieux, c’est tant mieux. Sinon, il ne
faut pas espérer plus que nos
moyens", a-t-il indiqué.
La dernière participation algérienne
au Championnat du monde remonte à
2015 au Qatar, où les Verts ont ter-
miné à la dernière place. Par la suite,
le Sept national a raté les éditions de
2017 et 2019.

Les Algériens, qui réalisent jusque-là
un parcours parfait avec quatre vic-
toires, ne comptent pas s’arrêter en si
bon chemin. Après avoir assuré une
place au prochain Mondial 2021, en
Égypte, les Verts revoient à la hausse
leurs ambitions. Ce match face à la
Tunisie constitue un vrai test pour les
joueurs et l’entraîneur Portes.
La Tunisie est, comme à
l’accoutumée, un favori pour le sacre
final, d’autant plus que la compéti-
tion se déroule sur ses terres. La
Tunisie, considérée comme une
grande nation de la petite balle conti-
nentale avec 10 titres, abordera ce

rendez-vous avec l'intention de gla-
ner une nouvelle consécration.
Dirigée sur le banc par l'entraîneur
espagnol Toni Gerona, la Tunisie,
12e au classement du Championnat
du monde-2019 disputé en
Allemagne et au Danemark, est
attendue à sortir le grand jeu pour
terminer première du groupe. A
domicile, le pays hôte sera hyper-
motivé pour décrocher l'unique
accessit aux Jeux Olympiques JO-
2020 de Tokyo.
Mais avant, il doit d’abord faire face
à un sérieux concurrent, à savoir
l’Algérie, entraînée par le Français
Alain Portes, passé notamment par la
Tunisie (2009-2013), avec laquelle il
avait remporté deux titres africains
en 2010 et 2012. Pour rappel, les
deux premiers des poules M1 et M2
composeront leurs billets pour le der-
nier carré de la Can, prévu pour le 24
janvier, tandis que la finale a été pro-
grammée pour le 26 janvier.

M. S.

La JSK s'est imposée, lundi, face au
MCO (1-0) en match disputé à huis
clos au stade du 1er-Novembre de
Tizi-Ouzou, comptant pour la mise à
jour de la 13e journée de Ligue 1 de
football. L'unique but de la partie a
été inscrit par le défenseur Nabil
Saâdou (32’). Le MCO a terminé la
partie en infériorité numérique après
l'expulsion du milieu défensif
Abdelhafid Benamara en seconde
période (54’). A l'issue de cette vic-
toire, la JSK, dont l'entraîneur fran-
çais Hubert Velud a été limogé,

remonte provisoirement à la 3e place
au classement avec 24 points, relé-
guant à la quatrième position
l'USMA qui joue en ce moment en
déplacement face à l'ASO Chlef.
L'ASO Chlef et l'USMAlger ont fait
match nul (0-0) pour le compte de la
mise à jour de la 13e journée du
Championnat de Ligue 1 de football,
disputée lundi soir au stade
Mohamed-Boumezrag de Chlef.
Vainqueurs des deux dernières ren-
contres disputées à domicile, face au
Paradou AC (1-0) et la JSK (1-0), ce

match nul permet aux Usmistes de se
hisser à la 3e place au classement
général avec un total de 24 points en
compagnie de la JSK.
De son côté, l'ASO, invaincue
depuis la 11e journée, a raté
l'occasion de s'extirper de la zone de
relégation et reste scotchée à la 13e

place avec un total de 17 points. Le
dernier match de mise à jour de la
13e journée se jouera le jeudi 23 jan-
vier entre le Paradou AC et le CS
Constantine (17h).

HANDBALL - CAN 2020 : ALGÉRIE-TUNISIE À 18H

Les Verts pour terminer leader

USM ALGER
3 matches de
suspension
pour Meftah

Suite à l’examen des rapports des
officiels de la rencontre USMA -
JSK, et après avoir visionné la
vidéo du match, la commission de
discipline a constaté que le joueur
Mohamed Meftah a commis une
infraction en s'essuyant le pied sur
un adversaire. Sanction : trois
matchs de suspension ferme en sus
de l’avertissement reçu en cours de
la rencontre comptabilisé comme
avertissement simple plus
30.000 DA d’amende.

COUPE ARABE U-20
L’Algérie avec
le pays hôte

Le tirage au sort de la Coupe arabe
U-20 des nations a eu lieu
aujourd’hui, les jeunes Verts sont
tombés dans le groupe du pays hôte
l’Arabie Saoudite. En effet, les
Algériens sont dans le groupe C
avec l’Arabie saoudite, l’Égypte et
la Palestine. Le tournoi se déroulera
du 26 février au 5 mars prochain.

FRANCE
Merdji prêté par
Auxerre au Mans
Auteur de 4 réalisations en tout
début de saison en 5 rencontres de
Ligue 2 française, Yanis Merdji a
été prêté par son club Auxerre.
L'attaquant algérien de 26 ans a,
donc, été prêté pour 6 mois avec
option d'achat au Mans promu cette
saison et actuellement 17e du classement.

Joueur du RC Lens depuis janvier
2018, Walid Mesloub (34 ans) quitte
le club artésien après une séparation à
l'amiable pour rejoindre le Qatar et
Umm Salal. C'est l'information
annoncée par le club nordiste sur son
site officiel, qui remercie le joueur de
son engagement et comportement au
sein des Sang et Or. Mesloub (7 sél.)
rejoint au sein d'Umm Salal une autre
recrue algérienne en la personne de
Ayoub Azzi. Nouveau chapitre de sa
carrière, Walid Mesloub prend la
direction de la Qatar Stars League et
rejoint un continent bien fourni de
joueurs algériens emmenés par
Bounedjah, Brahimi, Hanni,
Benyettou ou encore Guedioura.

L'ancien lorientais s'engage avec
Umm Salal (NDLR : dernier au clas-
sement lors de la trêve), qui lutte pour
son maintien en QSL. Un départ
obtenu après une rupture à l'amiable
de son contrat avec Lens qui selon le
directeur général du club Arnaud
Pouille s'est fait "en totale transpa-
rence et dans la plus grande honnê-
teté". Le milieu aux sept sélections
avec les Verts rejoint dans son nou-
veau club une autre recrue algérienne,
en la personne du défenseur central
Ayoub Azzi arrivé début janvier en
provenance du Mouloudia. Mesloub a
communiqué les raisons de son départ
dans une interview accordée au site
du RC Lens à l'annonce de son

départ.Un départ qu'il justifie par un
choix de carrière qui dépasse l'aspect
sportif : "Je suis arrivé à un âge où
les choix ne peuvent plus être unique-
ment que sportifs. En signant ce nou-
veau contrat, c’est une véritable
opportunité pour ma famille et moi.
Je pense avoir encore un peu de
temps devant moi et je suis persuadé
pouvoir rendre de beaux services sur
le terrain." Moins utilisé cette saison
au sein du club lensois, Mesloub
compte sept matchs joués cette saison
en Domino's Ligue 2. Sur l'ensemble
de son expérience dans le nord de la
France, il totalise 64 matchs joués
pour huit buts et neuf passes déci-
sives.

QATAR

Mesloub s'engage avec Umm Salal

FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

La JSK remonte sur le podium

Le P/APC de Kouba, Mokhtar
Laadjailia a fait état de 300 cas
sociaux dont des veuves, des
femmes divorcées et des
personnes âgées, qui
pourraient être exclus de la
liste des démunis en raison
d’une instruction de wilaya
enjoignant les communes
d’actualiser et épurer leurs
listes.

PAR BOUZIANE MEHDI

300 cas sociaux "relevant
de la commune de
Kouba risquent

l’exclusion car ne répondant pas aux
critères définis dans ladite instruc-
tion", a en effet souligné le P/APC de
Kouba. Evoquant l’opération de révi-
sion des listes des familles démunies
dont le revenu mensuel ne dépasse pas
18.000 DA, M. Laadjailia a indiqué à

l’APS que cette "démarche intervient
en application d’une instruction, émise
depuis près de deux ans par la wilaya
d’Alger, enjoignant les APC de procé-
der à l’actualisation des informations
de tous les citoyens selon les normes
fixées , et ce afin d’arrêter les vérita-
bles ayants droit à l’allocation de la
solidarité pour le mois de Ramadhan".
Détaillant la teneur de l’instruction, M.
Laadjailia a fait savoir que le docu-
ment, adressé à l’ensemble des APC,
enjoint le maire de se conformer à une
série de conditions stipulant notam-
ment que "le chef de famille soit béné-
ficiaire des programmes de soutien aux
catégories vulnérables prises en
charge dans le cadre du programme de
la solidarité nationale, ou sans revenu
ou son revenu est inférieur au salaire
national minimum garanti (SNMG)".
M. Laadjailia a indiqué, à cet égard,
avoir trouvé des difficultés à appliquer
cette instruction, car elle "exclura de la
liste des bénéficiaires de nombreux cas
sociaux, principalement des femmes
divorcées, des veuves sans enfants, des

personnes âgées et des personnes aux
besoins spécifiques". La liste des
démunis de la commune de Kouba
compte 1.700 familles nécessiteuses
entièrement prises en charge durant ces
dernières années à partir du budget de
la commune, a fait savoir le même res-
ponsable, ajoutant qu’il est en passe
"de trouver des solutions externes, à
l’instar de partenariats avec certaines
associations caritatives actives et le
Croissant-Rouge algérien (CRA)". A
noter que la commune de Kouba figure
parmi les communes qui prennent en
charge à 100 % les frais des opérations
de solidarité. Elle est aussi parmi les
collectivités de la capitale dont la tré-
sorière a un équilibre ou un excédent
de revenus à l’instar des communes
d’Alger Centre, de Sidi M’hamed, de
Bir-Mourad-Raïs, d’El- Biar, de
Birkhadem, d’Hussein-Dey et de Dar
el-Beïda, selon les services de la
wilaya d’Alger.

B. M.

Une enveloppe d’un montant de trois
milliards de dinars a été octroyée à la
direction de l’Urbanisme, de
l’architecture, et de la construction
(DUAC) de la wilaya d’Oran pour
effectuer plusieurs opérations
d’aménagement urbain en prévision
des jeux méditerranéens qu’abritera la
ville en 2021.
Le premier responsable du DUAC,
Noubekeur Bensayah, dans une décla-
ration à l’APS, a précisé que "le
champ d’intervention de son orga-
nisme a été fixé à 30 km comportant
plusieurs opérations".
"Plusieurs tâches nous ont été
confiées dans le cadre de différentes
opérations d’aménagement de la ville
d’Oran en prévision du rendez-vous
méditerranéen. Il s’agit, entre autres,
de l’aménagement d’une piste cycla-
ble de 4 km. Le taux d’avancement des
travaux de ce chantier a atteint 20 %.

Il s’agit d’une première expérience à
l’échelle nationale", a indiqué ce res-
ponsable.
"Outre cette opération lancée aux
alentours du complexe sportif en
cours de réalisation dans la commune
de Bir El Djir (Est d’Oran), nous
avons également entamé d’autres tra-
vaux inhérents à l’éclairage public et
le réaménagement des trottoirs", a-t-il
expliqué.
Par ailleurs, le même responsable a
mis en avant le chantier d’envergure
que son organisme va lancer dans les
prochains jours et consistant à
l’aménagement du quartier de Sid El
Bachir "pour améliorer le cadre de vie
de ses habitants et rendre les lieux
plus attractifs, d’autant que ce quar-
tier est situé aux alentours du com-
plexe sportif", a-t-il encore précisé.
Il a, en outre, précisé que le taux
d’avancement des travaux engagés au

niveau des différents lots confiés à sa
structure a atteint les 35 %, alors que
dans le même temps, la direction
locale des travaux publics s’est vue
confier d’autres chantier relatifs à
l’aménagement urbain sur un périmè-
tre de 70 km.
Dans le même ordre d’idée, M. Sayah
a informé qu’au cours des travaux
engagés, il a été question aussi de pré-
parer le tronçon devant être exploité
en vue de l’extension future de la
ligne Est du tramway d’Oran pour la
relier au complexe olympique. Cette
opération ne sera néanmoins pas lan-
cée avant les jeux méditerranéens,
prévus du 25 juin au 5 juillet 2021.
Le tramway d'Oran comprend actuel-
lement une seule ligne de 18,7 km de
voies et 32 stations, reliant Sidi
Maârouf à Es Sénia, Il est en service
depuis le mois de mai 2013.

APS
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ORAN
Relogement de 153
familles de quartiers

populaires
Quelque 153 familles détentrices de pré-
affectations et résidant dans de vieux
bâtis des quartiers d’El Hamri et
Mediouni (Oran) ont été relogées,
dimanche, au pôle urbain de Belgaïd,
dans la commune de Bir El Djir, a-t-on
constaté. Tous les moyens humains et
matériels ont été mobilisés pour la réus-
site et le bon déroulement de cette opéra-
tion, suivie directement par la démoli-
tion du vieux bâti, ou résidaient ces
familles. Dans une déclaration à la
presse, le wali d’Oran, Abdelkader
Djelaoui, a souligné que ces familles
avaient introduit des recours en 2011
avant de bénéficier en 2016 de pré-affec-
tations pour bénéficier de nouveaux loge-
ments de type F3. Il a également fait état
de la réception en 2020 et 2021, de
60.000 logements de différentes for-
mules.
Dans ce cadre, le même responsable a
souligné qu’au titre de l’année en cours,
plus de 8.000 logements publics locatifs
seront attribués par les points, 4.000
autres similaires dans le cadre de la
résorption de l’habitat précaire dans les
communes de la wilaya, à l’instar de
Oued Tlélat, Misserghine, Bethioua,
Benfréha, Bousfer et autres.
Durant la même période, il est prévu la
distribution de 1.000 autres logements de
type LPA et plus de14.600 logements de
type location/vente (AADL) au nouveau
pôle urbain Ahmed-Zabana de
Misserghine. De son côté, le directeur de
l’office de promotion et de gestion
immobilières, Mohamed Baroud, a sou-
ligné que cette opération, première du
genre cette année, a permis d’exclure dix
familles de cette opération du fait que les
enquêtes avaient révélé que les chefs de
ces familles avaient bénéficié de loge-
ments. Le même responsable a égale-
ment annoncé que d’autres opérations
sont prévues cette année dans le cadre du
programme de relogement par points et
au titre du RHP.

LAGHOUAT
Exportation de plus
de 3.200 t de ciment
vers le Niger en 2019
Plus de 3.200 tonnes de ciment ont été
exportés en 2019 vers le Niger par la
cimenterie Amouda, a-t-on appris lundi
auprès de la direction de l’Industrie et des
Mines de la wilaya de Laghouat.
La première opération d’exportation de
cette cimenterie implantée dans la com-
mune d’El-Beïdha vers le Niger, a été
effectuée en aout 2019 et a porté sur une
quantité de 1.400 tonnes, suivie de deux
expéditions de 400 tonnes chacune en
octobre et novembre, puis 1.000 autres
tonnes en décembre de la même année, le
tout pour une valeur de 340.000 dollars.
Ces opérations constituent les premières
expériences d’exportation de cette cimen-
terie, a expliqué le responsable qui
signale que ces opérations vont se multi-
plier en 2020.
Couvrant une superficie de 63 hectares,
la cimenterie Amouda, entrée en exploi-
tation à la fin de 2016, offre une capacité
de production annuelle atteignant les 2
millions de tonnes de ciment et génère
1.950 emplois dont 450 permanents.
Elle a été réalisée pour un investisse-
ment de plus de 35 milliards DA.

APS

ALGER, AIDES AUX PERSONNES DÉMUNIES DANS LA COMMUNE DE KOUBA

300 cas sociaux risquent
l’exclusion de la liste des démunis

ORAN, PRÉPARATIFS DES JEUX MÉDITERRANÉENS 2021

3 milliards de dinars pour des opérations
d’aménagement



Sami Agli assure que la
manne pétrolière et par là la
rente inhérente aux
hydrocarbures nous a rendus
de mauvais services, tant sur
le plans politique
qu’économique.

ENTRETIEN RÉALISÉ
PAR AMAR AOUIMER

I l s'agit, selon Sami Agli, d'une
"malédiction économique qui a sous-
estimé les autres secteurs d'activité

économiques en méprisant, notamment,
les secteurs de l'agriculture, du tourisme
et même les services".
On a "raté le décollage économique ins-
piré du modèle libéral où les entreprises
sont les véritables acteurs de la crois-
sance économique et du développement
économique, en ce sens que les petites
et moyennes entreprises sont généra-
trices de richesses et d'emplois dans les
pays avancés et industrialisés", affirme-
t-il.
Bon nombre d'économistes et
d'observateurs indiquent que "la stratégie
algérienne de développement écono-
mique fondée sur les rentrées en devises
des hydrocarbures est révolue depuis des
décennies, sachant qu’elle a été dépour-
vue de réalisme pour promouvoir des
industries industialisantes".
Il fallait également en finir avec la
construction d'usines clefs en main avec
une absence totale de transfert de techno-
logies et de savoir-faire.
Des experts estiment que la "stratégie
imprimée par les hydrocarbures a mené
l'Algerie à l'endettement auprès du
Fonds monétaire international (FMI)".
Ce qui a lourdement handicapé et hypo-
théqué le développement harmonieux du
pays dans les années 90 où le pays ne
payait principalement que le service de
la dette pour l'institution de Bretton
Woods. Aussi, Sami Agli pose le pos-
tulat "d’un retour fécond et enrichissant
des cerveaux algériens établis à
l'étranger, notamment aux États-Unis
d'Amérique, où ils sont des lumières, en
ce sens qu'ils sont des sommités recon-
nues par le pays d’accueil en raison de
leurs compétences et de leur contribu-
tion active au rayonnement scientifique
et technologique des universités, à
l'exemple de MIT (Massachussets insti-
tuteur of technologies) où Youcef
Toumi dirige le laboratoire et le départe-
ment de robotique et d'intelligence arti-
ficielle. Ou encore le professeur en car-
diologie Elias Zerhouni qui a reçu une
distinction pour ses travaux et ses acti-
vités médicales de haut niveau.
Pour Sami Agli, il est "impérieux de
bénéficier des rapports et des connais-
sances incommensurables des cher-
cheurs algériens établis à l'étranger,
sachant que plus de 200.000 chercheurs
font le bonheur des universités de
renommée et de réputation mondiale".
Le nouveau président du FCE préconise
un "changement radical et rapide du
paradigme politique des responsables
algériens, en optant pour une autre men-

talité évolutive et positive en privilé-
giant la bonne éducation et la probité et
le professionnalisme des dirigeants".
Il prône la "vraie démocratie et le respect
des droits de l'Homme pour instaurer
une société plus juste et égalitaire en
annihilant la corruption et le népo-
tisme.
Il souhaite également la réhabilitation
des chercheurs et cerveaux algériens
exerçant à l'étranger, sachant que des
dizaines de milliers de médecins algé-
riens sont installés en France".
En sollicitant l'apport du président de la
République pour sauver les entreprises
privées déstructurées financièrement,
Sami Agli aura-t-il un écho favorable,
sachant que même les entreprises
publiques (Sonelgaz, Eniem...) sont
plongées dans d'énormes et inextricables
difficultés financières. Il convient de
rappeler que l'ancien chef du gouverne-
ment, Mouloud Hamrouche, a, dès
l'année 1991, tiré la sonnette d'alarme
sur les entreprises défaillantes et dés-
tructurées sur le plan financier, en ce
sens que l'important consistait à ne plus
les maintenir sous perfusion.
Car, selon lui, les entreprises "sous
sérum étaient appelées à disparaître, en
raison de l'absence de concurrence et de
compétitivité". En filigrane, l'interview
du président du FCE à Beur tv traduit
l'équation Nouvelle Algérie, générée par
le mouvement populaire du 22 février
2019, et la transformation de
l'économie nationale basée sur la fin de
la mono-exportation des hydrocarbures
(98 %) et la diversification économique.

Midi Libre : L'Algérie aborde
une année 2020 qui ne susci te
guère l 'opt imisme, en ce sens
que le pay s v i t sous tension pol i -
t ique et connai t un marasme éco-
nomique. Selon vous, comment
s'annonce cet te nouv el le année ?
Sami Agl i : Nous sommes opti-
mistes car il existe déjà une visibilité
sur le plan politique. Nous faisons
confiance à notre Président avec sa nou-
velle gouvernance, et sur le plan écono-
mique nous avons énormément de défis
à relever.
Il s'agit d’une année charnière puisque
les décisions vont impacter le devenir du
pays. Nous avons moins de réserves et
moins de ressources et il faut penser à
trouver d'autres solutions de finance-
ment et des solutions économiques pour
que l’on soit à la hauteur du potentiel de
notre économie, notamment pour ce qui
est des réserves de change car nous
sommes dans des défis stratégiques et

historiques pour notre pays. Cela va
prendre une nouvelle tournée de la nou-
velle Algérie. Nous souhaitons qu'elle
soit une réelle locomotive pour nos
entreprises et un changement réel pro-
fond de ce que sera notre économie de
demain.
Lors de son discours d'investiture, le
président de la République a donné des
orientations et des priorités écono-
miques, à savoir réduire la dépendance
du pays aux hydrocarbures, atténuer et
diminuer les importations, assurer la
sécurité alimentaire du pays, réhabiliter
l'industrie et le tourisme et encourager
surtout l'investissement public et privé.

Pouv ons-nous parl er d'un
di scours pluspopul i s t e que
réal iste ?
Je pense qu'aujourd'hui la place est à la
réalité, sachant que le Président connaît
assez bien l'économie algérienne et la
réalité du marché. Donc, il n'y a pas de
place pour le populisme aujourd'hui.
Parce que la conjoncture actuelle nous
pousse à être réalistes aujourd'hui et à
devenir hyper réalistes dans le processus
de prise de décision. Le programme
politique parle de changement profond,
notamment pour ce qui est de
l'expiration de la dépendance vis-à-vis
(de la rente) des hydrocarbures et de cette
manne pétrolière qui ne nous a pas
nécessairement rendus service.
La politique, basée sur les hydrocar-
bures, ne nous a pas permis de réaliser
un saut économique où d'autres pays ont
prospéré dans ce domaine.
Ces pays ont pu utiliser cette énergie
pour se développer et faire usage d'une
stratégie permettant de bien orienter
cette énergie dans la croissance de
demain. Il y a des pays qui usent bien de
cette ressource pour alimenter des fonds
souverains et non pas pour l'utilisation
de financement du budget de l'État et les
projets de construction d'infrastructures
de l'État. Aujourd'hui, une solution
s'impose pour ne plus dépendre de la
ressource des hydrocarbures.
L'économie change et le monde change
aussi, par conséquent, nous devons aller
vers le bon sens pour nous imprégner de
ce qui se passe dans le monde.
Tous les experts vous disent que le baril
de pétrole à 100 dollars, c’est fini.
L'économie des énergies vertes et renou-
velables impose aujourd'hui un change-
ment de politique des pays en allant vers
l'énergie de demain et l'économie de
demain aussi.
Vous avez parlé de l'industrialisation et
du développement du tourisme, ce sont

des choses qui doivent être la locomo-
tive de développement du pays. On ne
peut développer un pays sans une indus-
trie forte. Importer c'est très facile que
d'investir et créer de la richesse d'une
manière réelle et productive.
Il faut absolument que cela change en ce
sens que nous sommes arrivés à une
position d'expériences et d'expertise.
En effet, les expériences que nous avons
vécues imposent des changements. Les
décideurs doivent donner de l’importance
et appréhender les priorités économiques
et cerner les métiers de demain.
Les politiques des pays changent et ils
sont en train de bouleverser l'ensemble
des économies.
Les pays font de la concurrence et ce
sont des regions et des continents qui
vont changer et cela va encore grimper
et nous, nous sommes très vulnérables
sur ce plan-à. La concurrence
aujourd'hui n’a plus de frontières.
Les jeunes demandent à ce qu'ils vivent
comme autres jeunes à travers le monde.
Cela est normal. Cest vrai, on n'a rien à
envier à ceux vivant en Allemagne, aux
États-Unis ou au Canada.
Ce sont des jeunes Algériens qui deman-
dent à ce qu'ils vivent comme les jeunes
du monde entier.
D'ailleurs nos diplômés font le bonheur
de certaines universités américaines,
dans l'industrie et dans le monde. Cette
réalité va imposer ses règles. Nous
sommes très fiers de notre pays et de
nos potentialités.
Il faut être à la hauteur de tout cela. Les
changements vont imposer d'autres
méthodes de construire de l'économie.
Il faut également éliminer les décisions
lourdes ralentissant l'accès à
l’investissement.
Accéder au foncier et au financement
c'est compliqué. Quand la confiance
vient, tout vient.

Concernant les startups, on sai t
que le gouv ernement cherche à
drainer les capi taux étrangers et
consent ir des avantages aux start -
up. Il s'est at telé, néanmoins, à
ins t i t uer de nouv el l es t axes ,
notamment cel les imposées au
monde de l 'ent repri se. Qu’en
pensez-v ous?
Les startups ont besoin de financement
et d'accompagnement. Ce sont des
entreprises de l'innovation qui ont
besoin de plusieurs financements pour
décoller. Ils vont aller directement à la
croissance car ils sont innovants.
Il faut créer un écosystème, sachant que
l'Algérie enregistre un déficit d’1
million d'entreprises pour arriver au
standard international.
Nous avons environ 1 million
d'entreprises, mais il nous en manque
autant pour arriver au standard par rap-
port au nombre d'habitants.
Il faut absolument développer les sec-
teurs de l'agriculture, de
l'agroalimentaire et de l'agrotech en
Algérie. Il faut créer cet écosystème
pour avoir une synergie entre les pou-
voirs publics, les
entreprises et le patronat.

A. A.
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SAMI AGLI, PRÉSIDENT DU FORUM DES CHEFS D'ENTREPRISE, AU MIDI LIBRE

"Il est urgent de développer l'agriculture,
l'agroalimentaire et le tourisme en Algérie"
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BTMATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIALETMARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTSAL’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
•Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonctionSIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
•Montage et mise en forme du processus HSE
•Management et Pilotage du Processus deHSE.
•Mise en place du planHSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
•Conceptionet confectiond’indicateursHSEet tableauxdebord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE UN DIRECTEUR DES FINANCES

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner- 1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ –UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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CuisineCuisine
Couscous
végétarien

Ingrédients :
500 g de couscous fin
2 kg d'épinard
200 g d'oignons
6 pommes de terre
3 courgettes ou 200g de potiron
200 g de pois chiches trempés
3 poivrons ou piments
4 tomates fraîches
Une pincée de paprika
Sel, poivre
4 c. à soupe d'huile d'olive
1/4 de litre d'eau
Préparation :
Faire chauffer dans la marmite du
couscoussier ou dans un fait-tout
l'huile, ajouter les oignons hachés
et laisser mijoter pendant 1
minute, ajouter les tomates con-
cassées, les épinards, les pois
chiches, le paprika, le sel, le
poivre et l'eau.
Dans une terrine, mélanger le
couscous avec un peu d'eau froide,
2 c. à soupe d'huile d'olive, le
placer dans le haut du cous-
coussier et faire cuire à feu moyen
en même temps que les légumes
durant 30 minutes.
Verser le couscous dans une ter-
rine, l'écraser doucement avec une
louche ou une cuillère en bois, le
couler à la main de façon à bien
détacher les graines. Ajouter les
pommes de terre et les courgettes
aux autres légumes dans le bouil-
lon, remettre le couscous dans le
haut du couscoussier et laisser
cuire à feu moyen durant 15 min-
utes. Retirer du feu, laisser repos-
er. Entre temps, ajouter les
poivrons dans la marmite.
Mélanger le couscous avec une
pincée de poivre, le verser dans un
plat, le garnir avec les légumes et
l'arroser d'épinards.

Crème de dattes

Ingrédient :
30 dattes dénoyautées
1 pot de crème fraîche
200 g de fruits secs
Préparation :
Faire passer les dattes et la crème
fraîche dans le mixeur.
Mettre dans des coupes.
Saupoudrer de fruits secs con-
cassés (amandes, pistaches,
noisettes...).
Laisser refroidir pendant une demi-
heure avant de servir.

Démaquillant
maison

Mél an g ez
soigneuse-
ment un
volume de
jus de citron
ou d'orange,
un volume
de vaseline
et un vol-
ume d'huile
d' am an de
douce, pour obtenir une prépa-
ration homogène.
Remuez bien avant chaque util-
isation.

Lèvres gercées

Pour retrouver de belles lèvres,
passez un peu d’huile d’amande
douce le soir avant de vous
coucher. Vos lèvres seront ainsi
réhydratées et retrouveront leur
douceur.

Lait de toilette
au miel
M é l a n g e z
s o i gn eu s e-
ment une c.
à soupe de
miel dans 20
cl de lait.
Vous pourrez
utiliser cette
préparat i on
chaque matin et chaque soir. Il
suffit ensuite de rincer votre
peau "sucrée" avec une lotion.
Conservez la préparation au
frais (maximum 8 jours).

Dents blanches
B r o s s e z -
vous dents
les tous les
jours avec du
jus de citron
frais.
Autre solu-
ti on :
brossez-les avec un peu de
bicarbonate de soude.
Attention, toutefois à ne pas
renouveler cette opération trop
souvent, car le bicarbonate de
soude risquerait d’abîmer
l’émail de vos dents.

O. A. A.

Sans contre-indication particulière
autre que l'excès, le sport apprend à
l'enfant à maîtriser son corps et à avoir
confiance en lui. Quels sont les sports à
privilégier ?

Le sport à tout âge
Faire du sport fait partie des bonnes

habitudes que l'on transmet à ses enfants.
Même les plus jeunes y participent. "Les
bébés à partir de quatre mois peuvent être
initiés aux joies de la natation. Il s'agit
plus d'une activité d'éveil corporel, les
familiariser progressivement avec l'eau",
expliquent les pédiatres. "A partir de qua-
tre ans, un enfant a les capacités
physiques pour pratiquer un sport. "Et à
six ans, un enfant a appris à synchronis-
er ses mouvements. Sa mémoire entre en
action pour retenir ce qui lui est
enseigné. Sa souplesse naturelle lui per-
met de se développer davantage en
exerçant régulièrement une activité
physique", affirment encore les pédia-
tres. De la danse au football en passant
par le judo, tous les sports sont permis de
moment qu'ils soient toujours dosés
raisonnablement.

Chacun ses goûts
Les parents doivent se monter à

l'écoute des désirs de leurs enfants. En
général, ces derniers n'hésitent pas à com-
muniquer leurs envies, les plus excen-
triques parfois. Si on doit réfréner les
caprices les plus fous, les parents peu-

vent laisser leurs bambins choisir
selon leurs préférences, qui ne
tarderont pas à s'exprimer en fonction
de leur personnalité et de leur
entourage. "Un enfant réservé peut
très bien décider soudainement de se
mettre à un sport collectif pour
s'ouvrir aux autres. De même, un
enfant renfermé reprendra confiance
en lui en exerçant un sport comme le
judo où il apprendra à se défendre".

Pour le plaisir
Le plus important, c'est de

s'amuser ! Le sport doit rester un jeu,
un moyen de se défouler, de partager
ses émotions avec d'autres enfants.
L'esprit de compétition viendra peut-
être à l'adolescence quand la passion
d'un sport se révélera être une voca-
tion. Mais en attendant, les parents
ne doivent pas perdre de vue que le

sport est une détente pour l'enfant et non
une contrainte. "L'enfant apprend à se dis-
cipliner et à respecter joyeusement les
règles du jeu. C'est la meilleure école
pour apprendre à faire de son mieux, à
poursuivre un effort tout en s'amusant",
soulignent les pédiatres.

SPORT ET BEAUTÉ

Corrigez vos petits défauts

Trucs et astucesTrucs et astuces

ACTIVITÉ PHYSIQUE DES ENFANTS
Quels sports et à quel âge ?

Un ventre un peu mou, des
cuisses rebondies. Même si
vous n'êtes pas une fan des
clubs fitness, vous pouvez
venir à bout de vos petits
défauts. A condition de savoir
choisir le sport le plus adapté.

Un dos rond
Faites, de l'équitation, du volley-ball ou

encore du basket-ball. Ces sports permet-
tent de développer la musculature
postérieure et donnent l'impression d'une
silhouette plus élancée grâce à l'extension
qu'ils réclament.

A évi ter : le handball, qui risque de
trop muscler les pectoraux ; ainsi que la
brasse et la musculation du buste à l'aide
d'appareils.

Epaules trop larges
Pour retrouver une silhouette har-

monieuse, choisissez des sports qui mus-
clent les jambes : ski, roller, danse.

A évi ter : le tennis et la natation qui

développent essentiellement les
muscles des épaules.

Ventre mou
Jetez-vous à l'eau et nagez le dos crawlé.

Ce sport permet de muscler la ceinture
abdominale. Si vous êtes fane de musique
latino, lancez-vous dans la salsa qui néces-
site de l'endurance

A évi ter : la brasse ainsi que le vélo
qui ne muscle pas les abdominaux et dont
les à-coups peuvent accentuer l'aspect
"ventre détendu".

De gros mollets
Faire de la danse modern-jazz

(afin d'éviter les sauts qu'on retrouve dans
les autres danses et qui musclent trop les
mollets). Mais aussi, pratiquer la natation.

A évi ter : le vélo, qui bien évidem-
ment fait trop travailler les mollets,

Fortes cuisses
Faites de la corde à sauter et du jogging

qui favorisent l'affinement des membres
inférieurs.

A évi ter : le golf, ainsi que les sports
qui par définition ne font pas beaucoup tra-
vailler les jambes.
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PAR RAYAN NASSIM

Le ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Cherif Omari, a fait
état de mesures pour absorber la surpro-
duction enregistrée dans la filière pomme
de terre, sur la base des propositions for-
mulées par les professionnels, en coordi-
nation avec les secteurs concernés.
Intervenant lors d'une réunion de travail
avec les professionnels de la filière
pomme de terre, en présence des représen-
tants du Conseil national interprofession-
nel de la filière (CNIFPT), le ministre a
souligné la nécessité de trouver des débou-
chés à la filière, pour lui permettre d'être
un créateur de richesses et de contribuer au
développement de l'économie nationale,
plaidant pour des programmes étudiés en
vue de la transformation, l'exportation et
la commercialisation locale.
Il a affirmé, à ce propos, que l'agriculture
étant un élément essentiel dans l'équation
de la production, devrait contribuer dans

un cadre organisé au sein du CNIFPT et en
coordination avec les différents représen-
tants de la tutelle, à la mise en place de
programmes de commercialisation du pro-
duit, avant même sa culture. II a rappelé,
dans ce sens, les orientations du président
de la République, M. Abdelmadjid
Tebboune, pour appuyer davantage les
agriculteurs, asseoir une production agri-
cole dans les régions non-exploitées et
accorder un grand intérêt aux activités de
transformation et d'exportation. L'excédent
de production de cette année est "une
aubaine" pour le pays, et le résultat direct
des efforts consentis dans cette filière au
Sud et dans les Hauts-plateaux, ayant per-
mis de sortir du déficit saisonnier et
d'instaurer une continuité de la production.
M. Omari avait donné des instructions
pour mettre à la disposition des agricul-
teurs, les chambres froides de l’entreprise
publique, les entrepôts frigorifiques de la
Méditerranée (Frigomédit), et ce jusqu'à la
mise en place de la feuille de route qui sera

adopté par les professionnels de cette
filière, pour la valorisation de leur produc-
tion.
Le ministre a fait savoir, que l'action est
focalisée actuellement sur une plus grande
structuration de la filière et l'activation des
moyens de régulation, en vue de la mai-
trise du marché national et de la promotion
des exportations et des opportunités de
transformation.
La filière des pommes de terre commence
à trouver une place dans les marchés mon-
diaux, d'où l'impératif d'œuvrer davantage
à promouvoir son exportation.
Une réunion est prévue, au courant de cette
semaine, avec les représentants des com-
merçants et les responsables du secteur du
commerce, pour trouver des solutions
durables à la commercialisation du produit
et la coordination entre les professionnels.
"Des ateliers se penchent sur l'étude des
programmes d'exportation et de transfor-
mation par voie de contractualisation, la
recherche de solutions aux problèmes liés

aux rapports des agriculteurs avec les
banques, et l'accompagnement financier",
a-t-il fait savoir.
Soulignant l'impératif de préserver le
revenu du petit agriculteur et son accom-
pagnement pour l'amélioration de sa
condition, le ministre a tenu à affirmer,
que "les portes du ministère demeurent
ouvertes, via ses directions dans toutes les
wilayas, pour écouter les préoccupations
des agriculteurs, examiner et mettre en
œuvre les mesures appropriées".
Il a s'est félicité, en outre, du savoir et de
la disponibilité d'une main-d'œuvre expéri-
mentée dans cette filière, ce qui la met
dabs une situation confortable sur ce plan.
M. Omari avait tenu plusieurs réunions
avec l'Office national interprofessionnel
des légumes et viandes (ONILEV), et avec
le groupe industriel Agro logistique
(AGROLOG), pour arrêter les objectifs et
les mesures à mettre en place, en partena-
riat avec les différents professionnels.

R. N.

L’Algérie vient de créer un
département dédié
spécifiquement au
développement de
l’agriculture saharienne
devenue, en quelques années,
une importante aire de
production de cultures de
primeurs.

PAR RIAD EL HADI

P our le professeur et chercheur en
agronomie, Ali Daoudi, cette struc-
ture arrive à point nommé, pour

“mettre de l'ordre” dans la pratique des acti-
vités agricoles développées dans cette
vaste région du pays, riche en potentiels,
mais confrontée à de sérieux risques.
Accueilli hier à l’émission L’Invité de la
rédaction de la chaine 3 de la Radio algé-
rienne, celui-ci estime que s’il faut conti-
nuer à promouvoir l'agriculture dans cette
vaste région du pays, il n'en faudrait pas
moins s'interesser à ses limites, compte
tenu, dit-il, de la fragilité du milieu et des

conditions climatiques extrêmes où elle
est pratiquée.
Parmi les importantes mesures à entre-
prendre, celui-ci insiste sur l’impératif de
maitriser les ressources disponibles et
d’évaluer les limites de leur exploitation.
Si, rappelle-t-il, par exemple, la nappe
hydrique dans ces régions est importante,
il faut prendre en considération les limites
dans lesquelles elle devrait être exploitée
rationnellement, afin de permettre son
exploitation sur le long terme.
Si, relève-t-il, on a “déverrouillé” l’accès
au foncier et à l’eau, pour promouvoir les

pratiques agricoles, il est également vital
de “construire une vision”, permettant
d’inclure l’agriculture saharienne, dans le
cadre d’une stratégie sur le long terme.
Signalant que des études relatives au
Sahara algérien font mention d’environ 3
millions de superficies agricoles pouvant
être exploités, M. Ali Daoudi considère,
en effet, qu’avant de s’intéresser à la mise
en valeur de ces dernières, il faut préalable-
ment prendre en compte l’aspect relatif à la
mise en valeur de l’eau, d’où la nécessité,
souligne-t-il, de “mettre en cohérence ces
deux politiques”. Autant de questions dont

il estime qu’elles devraient donner matière
a études. Mettant en garde contre le laisser-
faire qui s'est perpétué à ce jour, l’invité
prévient que certaines nappes hydriques
commencent à se fragiliser, en raison,
explique-t-il, de leur exploitation déraison-
née, d’où l’urgence, souligne-t-il, à mieux
organiser leur “gouvernance”, pour préve-
nir leur total épuisement.
Pour éviter de possibles catastrophes, ce
chercheur appelle à prendre exemple sur
l’ingénieux modèle oasien de gestion de
l’eau, pratiqué depuis des temps immémo-
riaux par les agriculteurs sahariens.
Au passage, il alerte, par ailleurs, sur les
dangers que fait courir l’agriculture inten-
sive sur les ressources en eau utilisé dans
les oasis, laquelle, prévient-il, en se déve-
loppant sur de nouveaux périmètres, péna-
lise les anciens systèmes d’irrigation,
“programmant leur mort”.
Citant l’exemple des modèles “édifiants”
de cultures maraichères intensives, déve-
loppés dans les régions de Birkra et d’El
Oued, en particulier, l’invité se demande
s’ils sont durables, “une question qui reste
posée”.

R. E.

DÉPARTEMENT SPÉCIFIQUE À L’AGRICULTURE SAHARIENNE

Sa création contribuera à y mettre
de l’ordre

FILIÈRE POMME DE TERRE

Des mesures pour absorber la surproduction

Le ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Cherif Omari, a
examiné lundi à Alger ,avec les représen-
tants des Chambres d'agriculture des diffé-
rentes régions du pays, la question de la
création de coopératives agricoles chargées
de la collecte de la production agricole, en
vue de couvrir la demande des opérateurs
locaux et étrangers.
Intervenant lors d'une réunion de concerta-
tion, tenue en présence du président de la
Chambre nationale de l'agriculture, le
ministre a souligné l'importance de tenir
des rencontres périodiques, entre les diffé-
rents acteurs du secteur, en vue de procé-
der à une évaluation de l'état de cette acti-

vité sur terrain, et prendre connaissance
des détails de la profession sur le territoire
national. Dans ce cadre, il a appelé au lan-
cement de concertations sur les coopéra-
tives agricoles, à travers l'exploitation de
l'expérience des experts en la matière, et la
détermination de l'efficacité des expé-
riences précédentes.
Le ministre a incité les responsables
locaux, à faire preuve de dynamisme
nécessaire à même de redynamiser le sec-
teur agricole dans leurs régions, souli-
gnant que "le secteur a besoin de guerriers
sur le terrain", tout en communiquant à
temps au ministère, tous les détails rela-
tifs aux préoccupations des agriculteurs et

des opérateurs du secteur.
La réunion, durant laquelle il a été ques-
tion d'examiner plusieurs difficultés et
défis auxquels fait face les présidents des
Chambres à travers les wilayas, a consti-
tué une occasion à même de les informer
du contenu des orientations du président
de la République, Abdelmadjid Tebboune,
lors du précédent Conseil ministériel,
notamment en ce qui concerne les équipe-
ments, la transformation, les investisse-
ments, l'accès à la production de nou-
veaux produits et la fourniture de nou-
velles matières essentielles, en les culti-
vant à l'intérieur du pays.
Le ministre a fait savoir, que le secteur est

en passe de cultiver certains produits de
grande importance en faveur de l'économie
nationale, en tant que produits de base
s'inscrivant dans le cadre des industries
agroalimentaires, à l'image de la betterave
sucrière, le maïs, le soja et autres, en éla-
borant des études et des échantillons
typiques, pour s'assurer du degré de réus-
site de ces cultures.
Pour le ministre, ce mécanisme permet la
réduction de la facture d'importation des
matières premières et des aliments et
l'incitation des investisseurs locaux à ces
domaines, à travers l'exploitation de
l'économie du savoir et du numérique.

R. N.

Examen du dossier des coopératives agricoles
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Grace au dispositif d’alerte et
de riposte mis en place par le
ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme
hospitalière, deux cas
suspects de MERS-CoV ont
été déclarés le 29 mai 2014,
par les services de santé des
wilayas de Tipasa et de
Tlemcen. Le diagnostic de
confirmation de l’infection au
coronavirus a été établi, pour
les deux cas, le 30 mai 2014
par le Laboratoire national de
référence pour la grippe de
l’Institut Pasteur d’Algérie. La
notification à l’OMS a été
faite, dans les 24 heures qui
ont suivi.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L es deux cas, âgés respectivement
de 66 et 59 ans, ont présenté les
premiers signes sous forme de

fièvre et de dyspnée le 23 mai 2014,
durant leur séjour à la Mecque. Pour
les deux cas, les mesures médicales et
préventives ont été mises en place,
conformément aux instructions édic-
tées par le ministère de la Santé, en
conformité avec les recommanda-
tions de l’OMS.
Des mesures pour le renforcement du
dispositif d’alerte et de riposte mis en
place ont été prises, à travers une plus
large collaboration avec le ministère
des Affaires religieuses et du Wakfs
et le ministère des Transports, pour la
sensibilisation et l’encadrement des
personnes se rendant à la Mecque
pour la Omra et le Hadj.
Mais la question qui se pose
aujourd'hui, est de savoir qu'elles
seront les mesures prises par les pou-
voirs publics, face a cette épidémie
qui semble alerter même des pays
connus pour leur vigilance et leurs
moyens de prévention ?
Et pour cause, le bilan du coronavirus
s’élève à quatre morts et plus de 200
cas diagnostiqués en Chine.
L’Organisation mondiale de la santé
doit se réunir en urgence, aujourd'hui
mercredi, pour déterminer s’il
convient de déclarer une “urgence de
santé publique de portée internatio-
nale”. A quelques jours des fêtes du
Nouvel An lunaire, qui tombe cette
année le 25 janvier, la peur du coro-
navirus gagne peu à peu la Chine,
ainsi que d'autres pays dans le
monde. Avant-hier, l’extension de
l’épidémie constituait de loin, le prin-
cipal sujet de discussion sur les
réseaux sociaux. Il est vrai que,
depuis deux semaines, les Chinois
s’interrogeaient et ironisaient : com-
ment se fait-il que ce virus, qui sem-
ble être apparu en décembre 2019 sur
un marché aux poissons à Wuhan
(Hubei), ait pu contaminer près de
200 personnes dans cette ville du

Centre-est du pays, mais aussi des
voyageurs en provenance deWuhan à
Hongkong, en Corée du Sud, au
Japon et en Thaïlande, tout en épar-
gnant les autres villes de Chine conti-
nentale ?
Depuis ce week-end, la plaisanterie
n’est plus de mise et les autorités
sanitaires chinoises publient au
compte-gouttes, des nouvelles peu
rassurantes. Trois personnes seraient
déjà mortes et environ 140 nouveaux
malades auraient été recensés, durant
le week-end. Lundi matin, le cap des
200 cas officiellement diagnostiqués
dans tout le pays, a été dépassé. Les
autorités ont même annoncé, hier
mardi, la mort d’un quatrième
patient. L’homme de 89 ans a suc-
combé dimanche à Wuhan, après
avoir éprouvé des difficultés à respi-
rer, a précisé la commission locale de
la santé dans un communiqué.
L’inquiétude est aussi mondiale :
l’Organisation mondiale de la santé
(OMS) a annoncé avant hier une réu-
nion d’urgence pour aujourd'hui mer-
credi à Genève. Il s’agira de détermi-
ner s’il convient de déclarer une
“urgence de santé publique de portée
internationale”, qualification qui
n’est utilisée que pour les épidémies
les plus graves, et “quelles recom-
mandations devraient être émises
pour gérer l’épidémie”, a expliqué
sur Twitter, le directeur général de
l’OMS, Tedros Adhanom
Ghebreyesus.

”Au début du SRAS, il y
a eu dissimulation”

En Chine, le gouvernement provin-
cial du Hubei annonçait un total de
198 cas d’infection par le virus bap-
tisé provisoirement 2019-nCov (pour
“nouveau coronavirus 2019”), dont
les trois premiers mortels. Quatre-
vingt-dix patients sont en observation
et 170 hospitalisés. A ces chiffres
régionaux s’ajoutent deux cas confir-
més, à Pékin et à Shenzhen, dans la
province du Zhejiang, où se trouve
Shanghaï.
Zhong Nanshan, un scientifique chi-
nois renommé de la Commission

nationale de la santé, a déclaré lundi
à la chaîne de télévision d’Etat
CCTV, que la transmission par conta-
gion entre personnes était “avérée”.
Cet expert avait aidé à évaluer
l’ampleur de l’épidémie du SRAS, en
2002-2003. Elle avait fait 774 morts
dans le monde (dont 349 en Chine
continentale et 299 à Hongkong), sur
8.096 cas, selon l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS).
L’épidémie du SRAS de 2003, qui a
tué environ 650 personnes, est dans
tous les esprits.
Dans la capitale, les hôpitaux com-
mencent à mettre en place des procé-
dures d’urgence, pour traiter les
malades atteints de fièvre et distri-
buent des masques. Nombre de
parents interrogent les écoles, pour
savoir quelles précautions prendre.
Même si Le Quotidien du peuple,
l’organe du Parti communiste, reste
silencieux sur le sujet, tout comme le
journal télévisé CCTV dimanche soir,
d’autres médias, comme le Global
Times, estiment que “la société chi-
noise doit rester vigilante, mais ne
doit pas paniquer”. Ce quotidien
nationaliste qui publie sur son site
une vidéo intitulée “La Chine n’a
aucune raison de cacher la vérité
concernant la nouvelle pneumonie”
reconnaît qu’ ”au début du SRAS, il y
a eu dissimulation en Chine. Cela ne
doit pas se répéter”.

La peur d’une contamination
gagne également l’étranger

Signe de l’importance politique prise
par la propagation du virus, le prési-
dent Xi Jinping a éprouvé le besoin
d’intervenir, lundi, pour dire que le
virus devait être “résolument maî-
trisé” et que “la principale priorité
devait être donnée à la sécurité de la
vie des gens, et à leur santé phy-
sique”.
De fait, l’épidémie du syndrome res-
piratoire aigu sévère de 2003, qui a
tué environ 650 personnes, est dans
tous les esprits. On sait que le virus
actuel est le cousin de celui responsa-
ble du SRAS. On ne connaît toutefois
ni l’origine précise, ni la durée

d’incubation, ni le mode de propaga-
tion du nouveau coronavirus. Depuis
la crise sanitaire du SRAS, nombre
de Chinois n’ont confiance ni dans la
communication du gouvernement, ni
dans le système de santé publique.
Le fait que des centaines de millions
de Chinois s’apprêtent à se déplacer
dans les jours qui viennent, à travers
tout le pays à l’occasion des fêtes du
Nouvel An, ne fait que renforcer cette
crainte. Surtout qu’à cette période de
l’année, les professionnels de la santé
prennent également leurs congés
annuels.
La peur d’une contamination gagne
également l’étranger. Plusieurs aéro-
ports américains ont mis en place des
systèmes de surveillance des passa-
gers arrivant de Wuhan, afin
d’identifier ceux qui seraient fié-
vreux. Il est vrai que, si la Chine se
montre moins opaque que lors des
trois premiers mois de l’épidémie de
SRAS en 2003, des scientifiques du
monde entier sont sceptiques sur
l’exhaustivité des statistiques
publiées par les autorités chinoises.

Fortes incertitudes
Les arrivées de cas se succèdent par
paquets, après une période où le bilan
avait été révisé à la baisse. Samedi,
les autorités sanitaires de Wuhan
annonçaient 59 nouveaux cas et un
décès. Le lendemain, 77 nouveaux
cas venaient s’ajouter. Depuis que la
séquence génomique du 2009-nCoV
a été décryptée, un test diagnostique
spécifique a été mis au point, ce qui
permet une détection plus perfor-
mante. Davantage de cas peuvent
ainsi être identifiés, mais
l’accroissement notable du nombre
de cas confirmés pourrait aussi être le
signe d’une propagation plus forte
que ce qui était déclaré. Selon une
évaluation publiée vendredi, par des
experts britanniques travaillant pour
le centre mondial d’analyse des mala-
dies infectieuses de l’Imperial
College de Londres, le nombre de
personnes contaminées par le nou-
veau coronavirus pourrait tourner
autour de 1.700. Une estimation qui
comporte de fortes incertitudes : la
fourchette du nombre estimé de cas
pourrait aller de 400 à 4.000 cas.
Une question-clé pour l’extension de
l’infection est celle de la transmission
de personne à personne. “Le cas iden-
tifié au Japon relève d’une transmis-
sion interhumaine, ont conclu nos
confrères japonais et, connaissant la
dynamique des infections à coronavi-
rus, il serait surprenant qu’elle
n’existe pas, même si au départ le
virus passe d’un animal à l’homme,
souligne le professeur Yazdan
Yazdanpanah, chef du service des
maladies infectieuses et tropicales à
l’hôpital Bichat (Paris). Mais une
chose est sûre, nous sommes beau-
coup mieux préparés, et prêts à agir
que lors de l’épidémie du SRAS en
2003”.

R. R
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TRANSMISSION AVÉRÉE ENTRE HUMAINS DU MYSTÉRIEUX CORONAVIRUS

Quel plan préventif pour l'Algérie ?



Les neutrinos sont des
particules de matière,
initialement découverts en
relation avec la radioactivité,
et qui existent sous trois
formes. Ce sont des leptons et
des fermions comme les
électrons et, depuis quelques
décennies, les
astrophysiciens s'en servent
pour sonder le cœur du Soleil,
de la Terre et aussi pour
mieux comprendre les
explosions de supernovae.

I l existe un bain de neutrinos à
basses énergies issus du Big Bang
dans lequel nous sommes tous

plongés mais également aussi des
faisceaux de ces particules à de très
hautes énergies sous forme de rayons
cosmiques. On pense qu'ils sont pro-
duits indirectement par des processus
liés aux trous noirs supermassifs, au
cœur des noyaux actifs des galaxies,
qui se présentent sous forme de bla-
zars, mais peut-être aussi à d'autres

astres ou phénomènes inconnus. On a
donc développé une astronomie des
neutrinos non seulement dans le but
de mieux comprendre les objets astro-
physiques mais aussi parce que ces
particules posent de nombreuses ques-
tions qui ne trouvent pas vraiment de
réponses dans le cadre du modèle
standard de la physique des particules.
L'étude des neutrinos cosmiques
pourrait par conséquent nous ouvrir
des fenêtres sur une nouvelle phy-
sique, par exemple celle de la super-
gravité, que nous pourrions ne pas
être en mesure d'atteindre avec les
accélérateurs de particules terrestres,
lesquels ne sauraient égaler en énergie
des accélérateurs de particules cos-
miques tels les blazars. Cette astrono-
mie neutrino complète idéalement
celles faites avec les ondes électroma-
gnétiques et gravitationnelles pour
faire de l'astronomie multimessager.

L'Antarctique et sa glace,
un détecteur géant

de neutrinos cosmiques
Plusieurs instruments pour explorer le
domaine de l'astronomie des neutrinos
ont ainsi été construits, notamment un

dans les glaces de l'Antarctique appelé
IceCube, ainsi que des programmes
de recherche divers comme celui
mené depuis quelques années avec
des détecteurs à bord d'une nacelle,
portée par un ballon dans le cadre de
l'expérience Antarctic Impulsive
Transient Antenna (Anita). Ce ballon
a volé à quatre reprises depuis 2006
au-dessus de l'Antarctique or, il a

détecté au cours de ses voyages trois
impulsions radio dont deux particuliè-
rement énigmatiques, nécessairement
produites par l'arrivée sur Terre de
particules cosmiques à des énergies de
l'ordre de 0,5 Exa-electron-volt (Eev),
soit 500.000 TeV - pour mémoire, les
collisions au LHC atteignent des éner-
gies de seulement 13 TeV.
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L’encyclopédie

Des particules mystérieuses détectées
en Antarctique

D E S I N V E N T I O N S

Le fossile de ce scorpion dormait
depuis 35 ans dans une étagère du
musée de l'université du Winsoncsin,
au centre des États-Unis. Lorsqu'ils
décident de l'analyser plus en profon-
deur, Loren Babcock, professeur à
l'université de l'Ohio et son docto-
rant, Andrew Wendruff, sont loin de
se douter qu'ils ont sous la main un
chaînon essentiel du vivant. Non seu-
lement Parioscorpio venator est une

nouvelle espèce encore jamais identi-
fiée, mais c'est le plus ancien scor-
pion et le plus lointain ancêtre connu
des arachnides : 437 millions
d'années, d'après l'étude publiée le 16
janvier dans le journal Scientific
Reports. Surtout, il pourrait consti-
tuer le chaînon marquant la transition
du passage du milieu aquatique au
milieu terrestre.
Le débat fait rage depuis de nom-

breuses années entre les scientifiques
pour savoir si les premiers scorpions
étaient des animaux terrestres ou
aquatiques. Au début de l'Ordovicien
(vers 485 millions d'années), sont
apparus les euryptérides, aussi appe-
lés scorpions de mers. Ces derniers
vivaient exclusivement dans l'eau et
pouvaient atteindre jusqu’à 2 mètres
de long. Mais ces animaux apparte-
naient au groupe des mérostomes
(comme les limules) et pas à celui
celui des arachnides (comme les
scorpions). Jusqu'ici, les fossiles de
vrais scorpions n'ont pas permis de
déterminer s'ils évoluaient sur Terre
ou dans la mer. La réponse pourrait
bien être... les deux, d'après les ana-
lyses du spécimen étudié par Loren
Babcock et son équipe.

Ni poumons, ni branchies
Le record du plus vieux fossile de
scorpion (Dolichophonus loudonen-
sis) datait jusqu'ici de 434 millions
d'années. Très incomplet, il avait été
retrouvé en Écosse. Le fossile de

Parioscorpio venator (que l'on peut
traduire par scorpion chasseur) est à
l'inverse particulièrement bien pré-
servé, avec la plupart de ses organes
internes intacts. Les chercheurs ont
ainsi pu analyser ses systèmes respi-
ratoire et circulatoire qui sont, du
point de vue de la forme, identiques à
ceux des arachnides et des scorpions
qui respirent exclusivement de l'air.
Mais il est aussi très similaire à ce
que nous connaissons chez les arthro-
podes marins comme les limules. Il
semble donc que cette lignée avait la
capacité morphologique de faire la
transition du milieu marin vers le
milieu terrestre avant même d'avoir
mis effectivement le pied sur terre.
Néanmoins, il est impossible
d'affirmer avec certitude si
Parioscorpio venator évoluait effecti-
vement sur la terre ferme, les couches
dans lesquelles il a été découvert,
dans un site nommé Waukesha Biota
(Wisconsin), étant constituées de
sédiments marins déposés près de la
côte.

Alo, Smartphone sans clavier ni écran
Inventeurs : Philippe Stark et Jérôme Olivet Date : 1996 Lieu : France

En 1996, ce téléphone du futur était conçu pour Thomson par Philippe
Stark et Jérôme Olivet. Récemment actualisé par ce dernier, Alo apparaît
plus futuriste que jamais. D’ici trois ou quatre ans, il pourrait détrôner les
iPhone, Galaxy et consorts.

Ce scorpion est-il le plus vieil animal terrestre ?
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Le recours aux services des
sociétés privées de gardien-
nage, afin de garantir la sécu-
rité des personnels et des infra-
structures de santé, se fera à
"titre exceptionnel" et "en cas
de besoin", a-t-on appris hier,
auprès du ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière.
Evoquant le phénomène de la
violence à l'égard du personnel
médical au sein des

Etablissements hospitaliers, le
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, avait
demandé, lors du dernier
Conseil des ministres, la prise
de mesures, notamment une
éventuelle contractualisation
avec des sociétés privées afin
de garantir la sécurité des per-
sonnels et des infrastructures
de santé.
Le président de la République
avait également ordonné

l'adoption d'"un plan
d'urgence" et la "rupture" avec
les pratiques du passé, dans le
domaine de la Santé.
A ce propos, le ministère de la
Santé souligne que la sécurité
du personnel et des établisse-
ments hospitaliers demeure du
"ressort exclusif de l'Etat", pré-
cisant que le recours à des ser-
vices de sociétés privées
agréées dans ce domaine, inter-
viendra "à titre exceptionnel"

et "en cas de besoin", confor-
mément à la législation en
vigueur.
La violence dans les établisse-
ments hospitaliers, notam-
ment au niveau des services des
urgences et dans certaines
structures de santé de proxi-
mité, demeure une préoccupa-
tion majeure en milieu profes-
sionnel, de l'avis de praticiens
du secteur.

R. N.

Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a
chargé le Premier ministre,
Abdelaziz Djerad, de tenir
dans les plus brefs délais un
Conseil interministériel
consacré exclusivement à
l’examen du fléau des
accidents de la route, a
indiqué avant-hier soir, un
communiqué de la présidence
de la République.

PAR RACIM NIDAL

“L e président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, a chargé
le Premier ministre, M.

Abdelaziz Djerad, de tenir dans les plus
brefs délais, un Conseil interministériel
exclusivement consacré à l’examen du
fléau des accidents de la route”, précise le
communiqué.
Il s’agit également de proposer des
mesures susceptibles de mettre fin à ces
catastrophes, “qui ont pris des proportions
inacceptables et intolérables, avec la
hausse constante et préoccupante de sinis-
tres sur nos routes, occasionnant des pertes
humaines et matérielles et impactant la
santé publique et l’intégrité du citoyen”,
conclut le communiqué.
Selon un bilan de Délégation nationale de
la sécurité routière publié samedi dernier,
3.275 personnes ont trouvé la mort et

31.010 autres ont été blessées, dans
22.507 accidents survenus au niveau
national en 2019.
Comparativement à 2018, une baisse de
2,1% a été enregistrée dans le nombre des
accidents, des morts (- 1,06 %), ainsi que
dans le nombre des blessés (- 4,79%), a
précisé la même source.
Dimanche, une collision frontale entre
deux (2) bus s’est produite, vers 2 heures
du matin sur la RN 3, au niveau du seg-
ment reliant la commune de Still (El
Oued) et celle d’Oumache (Biskra).
La collision entre ces deux bus (l’un assu-
rant la ligne Ouargla-Jijel et le second la
ligne Sétif-Ouargla), a provoqué la mort de
13 personnes et blessé une cinquantaine de
blessés.

Onze blessés quittent l’hôpital
d’El-Meghaier

Onze blessés du tragique accident de la cir-
culation survenu dimanche dernier, sur la
RN-3, ont quitté mardi l’Etablissement
public hospitalier (EPH) d’El-Meghaier, a-
t-on appris auprès du directeur de la Santé
et de la Population (DSP) de la wilaya
d’El-Oued. Ils portent ainsi à 38 le nom-
bre global de blessés de cet accident ayant
quitté à ce jour, les structures hospita-
lières, après avoir reçu les soins néces-
saires, a indiqué M.Abdelkader Laouini.
Ne restent donc encore sous suivi médical
que neuf (9) blessés, au niveau des EPH
d’El-Meghaier (5) et d’El-Oued (4), a-t-il
aussi fait savoir, en précisant que cinq (5)
d’entre eux sont sous controle médico-chi-
rurgical spécialisé et un sixième en service
de réanimation. Le bilan des victimes s’est

alourdi lundi, après le décès d’une trei-
zième personne ayant succombé à ses
blessures à l’EPH d’El-Oued. Une com-
mission d’enquête dépêchée par le minis-
tère de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, et constituée de
deux inspecteurs et d’un représentant de la
direction centrale des urgences médico-chi-
rurgicales, est arrivée mardi dans la wilaya
d’El-Oued, pour s’enquérir des conditions
de prise en charge des blessés au niveau
des EPH concernés et des urgences médico-
chirurgicales.
L’accident de la circulation, une collision
entre deux bus de transport de voyageurs,
s’était produit dimanche dernier sur la RN-
3, reliant les communes de Still (El-
Oued) et d'Oumach (Biskra).

35 décès et 1.121 blessés
en une semaine

Trente-cinq personnes ont péri et 1.121
autres ont été blessées, dans 1.027 acci-
dents de la circulation survenus à travers le
territoire national durant la période du 12
au 18 janvier 2020, a indiqué hier un bilan
de la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregistré au
niveau de la wilaya de Bordj Bou-Arreridj,
où 8 personnes sont décédées et 40 autres
ont été blessées, suite à 18 accidents de la
route.
Les blessés ont été pris en charge par les
secours de la Protection civile, puis éva-
cués vers les structures hospitalières, a-t-
on précisé.

R. N.

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

Tebboune ordonne la tenue
d’un Conseil interministériel

SÉCURITÉ DU PERSONNEL ET DES HÔPITAUX

Le recours aux sociétés
privées se fera à titre exceptionnel

Quarante-six nouveaux cas de Peste des
petits ruminants (PPR) ont été enregis-
trés, à travers la commune de Tindouf, a-t-
on appris hier, auprès des services vétéri-
naires de la wilaya.
Les analyses effectuées sur 73 échantillons
sanguins, transmis au Laboratoire central
(Alger) prélevés dans différents sites
d’élevages de bétail dans la commune de
Tindouf, ont confirmé la maladie sur 46
échantillons, a précisé à l’APS, le respon-
sable de l’inspection vétérinaire,Youcef
Makbel. La confirmation de ces cas est
intervenue suite à des alertes d’éleveurs de
"nombreux" cas de mortalité parmi leurs

cheptels, ayant amené les services vétéri-
naires à dépêcher aussitôt des équipes sur
les lieux pour effectuer des prélèvements,
a-t-il fait savoir. Des vaccinations ont été
entamées à la mi-janvier courant, coïnci-
dant avec le lancement de la campagne
nationale de vaccination contre la PPR, a
indiqué le responsable. La campagne
contre cette maladie animale devra se pour-
suivre jusqu’à la fin avril prochain, tel que
prévu pour les régions du Sud du pays,
sachant que le marché à bestiaux de
Tindouf a été retenu comme premier point,
pour enclencher cette campagne préventive
devant cibler l’ensemble du cheptel de la

wilaya, afin d’éradiquer cette maladie dan-
gereuse et préserver le bétail, a expliqué
M.Makbel. Le lancement de la campagne
a rencontré quelques contraintes liées
notamment, à la réticence de certains de
vacciner leur cheptel, un aspect qui véhi-
cule un risque de propagation de la mala-
die, en plus de l’éparpillement sur plu-
sieurs endroits de carcasses de bétail mort,
nécessitant une prompte intervention des
services du bureau d’hygiène de la com-
mune, pour s’en débarrasser, selon les pro-
cédés d’usage dans ces cas, selon les ser-
vices vétérinaires.

R. N.

PESTE DES PETITS RUMINANTS

46 nouveaux cas enregistrés à Tindouf

48e MARDI
Les étudiants

toujours mobilisés
pour le changement
Dans la capitale, les étudiants soutenus
par la population, étaient mobilisés hier
matin pour leur 48e marche hebdoma-
daire à la place des Martyrs, pour enta-
mer le 48e acte de leur mouvement. Avec
la même volonté et la même détermina-
tion, les étudiants ont entamé leur
marche sous une forte surveillance des
forces de l’ordre, depuis la place des
Martyrs. Les étudiants sont restés sur les
mêmes doléances du Hirak, et ont réitéré
leur appel à la libération de tous les pri-
sonniers d’opinion incarcérés à cause de
leur engagement dans les marches popu-
laires. Ils ont appelé à l’instauration
d’un Etat civil et non militaire. Les
manifestants ont appelé aussi à une
période de transition, qui redonnera les
pouvoirs au peuple, selon les articles 07
et 08 de la Constitution. Ils ont aussi
demandé le départ de “toute la bande”.
Par ailleurs, ils ont aussi demandé de
libérer la justice et la pression et le res-
pect des droits des citoyens, notamment
pour la manifestation et l’expression.
Les étudiants ont emprunté la rue de
Larbi Ben Mhidi, pour rejoindre leur tra-
jet habituel qui passe par le rue Pasteur,
ensuite la rue Didouche Mourad, arrivant
jusqu’au boulevard Amirouche. Un
important dispositif policier a été ins-
tallé au centre d’Alger, notamment sur le
chemin emprunté par les manifestants.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Aînée d'une tribu de six soeurs, la belle Patricia a
été élevée en Provence par son puisatier de père,
veuf au grand cœur mais aux principes rigides.
Alors que Félipe, l'employé de ce dernier, la cour-
tise, la jeune fille s'éprend de Jacques Mazel, un
séduisant officier aviateur, fils d'un notable. La
guerre déclarée, le jeune homme est mobilisé,
sans savoir que Patricia est enceinte. Chassée par
son père, humiliée après une tentative de négocia-
tion avec la famille Mazel, la future maman se
réfugie chez une tante

21h00

LLEESS  DDIIAAMMAANNTTSS
SSOONNTT  ÉÉTTEERRNNEELLSS

LLAA  FFIILLLLEE  
DDUU  PPUUIISSAATTIIEERR

Sir Donald Munger, président du syndicat international
du diamant, lance l'alarme : depuis deux ans, une
énorme quantité de diamants a disparu du marché
international. Cela risque de ruiner l'industrie. Chargé
de l'enquête, James Bond prend l'identité d'un trafi-
quant notoire et tente de remonter la filière. Chargé par
la belle Tiffany Case de passer des pierres aux États-
Unis, Bond entre en contact avec Bert Saxby qui dirige
un casino pour le compte d'un mystérieux milliardaire,
Willard Whyte. Ce dernier finance un centre de
recherches spatiales dirigé par le docteur Metz. Bond
parvient à s'introduire dans le centre de recherches

21h00

RREECCHHEERRCCHHEE  
AAPPPPAARRTTEEMMEENNTT    

NNEEWW  AAMMSSTTEERRDDAAMM  
RREETTOOUURR  ÀÀ  LLAA  VVIIEE

Omar est un Argentin de 60 ans connu pour ses envolées
lyriques lorsqu'il commente le football, qu'il a pratiqué à très
haut niveau. Avec Paris puis Monaco, Omar fut deux fois
champion de France. L'univers du football le passionne et il
y exerce différents métiers : agent de joueur, commentateur
sportif et consultant pour la télévision. Aujourd'hui, il
recherche un pied-à-terre dans le sud de Paris - Du côté de
Strasbourg, Sarah et Stéphane ont quatre enfants, mais seule-
ment deux chambres. Cette heureuse famille recomposée
manque cruellement de place et veut donc pouvoir loger tout
le monde mais, après plusieurs mois de recherche, ils n'ont
pas eu de coup de coeur - Samira

21h00
Trois mois après le terrible accident,
Max est de retour à l'hôpital. Il se bat
pour une malade diabétique qui n'a plus
les moyens de s'acheter de l'insuline.
Reynolds voit débarquer dans son ser-
vice Duke, un jeune interne noir, ambi-
tieux et doué auquel il s'identifie.
Kapoor tente désespérément d'aider une
patiente qui souffre de polyarthrite et sur
qui aucun traitement ne fait effet. Iggy,
toujours aussi bienveillant propose à
son mari Martin d'adopter un cinquième
enfant et une nouvelle recrue arrive au
service oncologie

21h00

LLEESS  VVIIEESS  DD''AALLBBEERRTT
CCAAMMUUSS

Albert Camus meurt à 46 ans, le 4 janvier 1960, fauché en
pleine gloire, deux ans après son prix Nobel de littérature. Et
c'est une tragédie française et planétaire... Il est l'une des
figures les plus marquantes de l'après-guerre. L'écrivain de
«L'Étranger», un des romans les plus lus au monde. Le phi-
losophe de l'absurde et de la révolte, le résistant, le journa-
liste, l'homme de théâtre... Incroyable destin de cet enfant
des quartiers pauvres d'Alger, tuberculeux, orphelin de père,
fils d'une mère illettrée et sourde, qui, grâce à son instituteur
et au football, va s'arracher à sa condition. Un film docu-
mentaire étayé par des archives rares et des témoignages
exceptionnels

21h00

FFAAIITTEESS  DDEESS  GGOOSSSSEESS

Serge est parti en voyage professionnel et
Anissa pense profiter de quelques jours de
répit, mais Valérie, l'ex de Serge,
s'incruste à domicile et fait peser sa pré-
sence menaçante... Les Delattre sont de
leur côté en vacances à Paris, sur les traces
du passé de Claudine. Chang et Meï, quant
à eux, sont au bord du divorce et vivent à
présent séparés. Dans chacune de ces
familles, des bouleversements et des revi-
rements de situation s'annoncent

21h00

EENNQQUUÊÊTTEE  
SSOOUUSS  HHAAUUTTEE  TTEENNSSIIOONN

Dans le département de l'Isère, la compagnie de gendar-
merie de Vienne a ouvert ses portes aux caméras et per-
mis de suivre, plusieurs mois durant, le quotidien mouve-
menté de certaines de ses unités. L'occasion de découvrir
les hommes du PSIG, le Peloton de surveillance et
d'intervention de la gendarmerie dans le sud de Vienne.
Entre villages de campagne et centres urbains, la
Brigade territoriale de Roussillon, composée de 34 gen-
darmes, assure l'ordre au quotidien. Cambriolages, tra-
fic de stupéfiants, accidents, violences et outrages... ils
sont vraiment sur tous les fronts

21h00

EENNQQUUÊÊTTEESS  
CCRRIIMMIINNEELLLLEESS

Au sommaire : «Affaire Trouillet : l'ami dont il fallait se
méfier». Le 20 septembre 2006, il est plus d'une heure du
matin lorsque les sapeurs-pompiers de Berck, dans le
Pas-de-Calais, reçoivent l'appel d'un habitant du centre-
ville. Affolé, l'homme, qui vit dans une coquette résidence
HLM, explique que de la fumée s'échappe du logement de
sa voisine - «Affaire Cyrille Boutin : le loup dans la ber-
gerie». Le 30 octobre 2011, Cyrille Boutin, un agent
d'entretien de 39 ans vivant près de Bordeaux, quitte le
domicile familial pour aller chasser. Il ne rentrera
jamais. Inquiet, Hervé, son fils, signale immédiatement
sa disparition

21h00
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L'Algérie est une "puissance
d'équilibre et de paix,
fermement attachée au
respect de la souveraineté
des Etats et au dialogue
politique".

PAR LAKHDARI BRAHIM

C’ est ce qu’a indiqué hier le ministre
français des Affaires étrangères,
Jean-Yves Le Drian.

"La France et l'Algérie ont une conver-
gence de vues et notre concertation est pri-
mordiale. L'Algérie est une puissance
d'équilibre et de paix, fermement attachée
au respect de la souveraineté des États et au
dialogue politique. Elle est écoutée et res-
pectée et sur ces bases là, nous pouvons
avoir ensemble une relation extrêmement
forte", a déclaré M. Le Drian à la presse à
l'issue de son entretien avec le ministre des
Affaires étrangères, Sabri Boukadoum. 
Le président de la République a rappelé à
partir de Berlin où il a participé au som-
met pour la résolution de la crise libyenne
la disponibilité de l’Algérie à abriter un
dialogue entre les partis du conflit dans le

pays voisin. L’invitation au dialogue du
Président Tebboune a fait réagir le porte-
parole du ministère des Affaires étrangères
libyen, Mohamed El Kablaoui. "L’Algérie
est un pays frère et voisin qui parraine
cette initiative de réunir les libyens loin de
toutes autres ingérences négatives", a-t-il,
ainsi, déclaré au micro de la Radio natio-
nale. Selon le porte parole du MAE
libyen, la crédibilité de l’Algérie, son
poids diplomatique ainsi que sa neutralité
permet la réussite de cette initiative. «
Cette annonce de l’Algérie signifie beau-
coup pour nous d’autant plus qu’elle est
totalement neutre dans ce conflit » a,
d’ailleurs, poursuivi le responsable

libyen. De son coté, le président de la
Commission de l'Union africaine (UA),
Moussa Faki Mahamat, a réitéré la posi-
tion commune de l'Afrique en soutien à un
cessez-le-feu "complet et sans conditions"
préalables en Libye et au respect de
l'embargo des Nations unies sur les armes
dans ce pays.
M. Faki, qui a participé à la Conférence
internationale sur la Libye dimanche à
Berlin, a mis l'accent, dans un communi-
qué publié lundi sur le site de l'UA, sur
l'impératif essentiel de mettre en œuvre
"un cessez-le-feu complet et sans condi-
tions, le respect de l'embargo de l'Onu sur
les armes et la nécessité de poursuivre en

justice les contrevenants".
M. Mahamat a appelé, une nouvelle fois,
au "retour d'un processus politique inclusif
mené et contrôlé par les Libyens et qui
comprenne un mécanisme de suivi effi-
cace", selon le communiqué de l'UA
publié dans la foulée de la Conférence de
haut niveau sur la Libye à Berlin, la capi-
tale de l'Allemagne.
Le président de la Commission de l'UA a
aussi souligné que la position de
l'organisation panafricaine sur la Libye
était "claire : aucune solution militaire ne
peut résoudre ce conflit et chaque solution
doit inclure un processus politique mené
par la Libye et comprenant un dialogue
inclusif".
Le Comité de haut niveau de l'UA sur la
Libye, qui a été créé en 2011 peu après le
déclenchement de la crise libyenne, devrait
organiser le 30 janvier une réunion de
suivi dans la capitale de la République du
Congo Brazzaville. La réunion devra éva-
luer l'évolution de la situation en Libye en
amont du prochain Sommet des chefs
d'État et de gouvernement africains, qui
aura lieu les 9 et 10 février au siège de
l'UA dans la capitale éthiopienne Addis-
Abeba, a indiqué l'UA.

L.  B.
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UNE BAISSE DE 7,5 % EN 2019

La France a accordé moins de visas 
aux Algériens

PAR CHAHINE ASTOUATI

La représentation diplomatique française
en Algérie, a accordé encore moins de
visas Schengen aux Algériens durant
l’année 2019. Sur "les
501.300 demandes, 272.054 visas de court
séjour ont été délivrés contre 293.926 en
2018, soit une baisse de 7,5 %", a révélé
Marc Sédille, consul général de France en
Algérie. Une baisse qui est expliqué par le
même diplomate, "par la baisse des
demandes qui a entraîné, de manière méca-
nique, celle des visas délivrés".
Lors d’une rencontre avec la presse, Marc
Sédille, a souligné qu’en 2019, les trois
consulats généraux de France en Algérie, à
savoir Alger, Oran et Annaba, ont reçu
501.300 demandes de visas, contre
568.882 en 2018, soit une baisse de 21 %
de demandes. Toutefois, il a indiqué que, la
délivrance de visas pour 2019 était supé-
rieure à celle de 2018. Elle est de 54 % en
2019 contre 51,5 % en 2018. Une hausse
qui est expliquée par le respect des critères
Schengen par "les demandeurs en matière
d’hébergement et de financement du
séjour". Les visas de long séjour ont
constitué, 5 % des visas délivrés, a précisé
le consul général, ajoutant que pour "les
étudiants, 5.237 visas leur ont été délivrés
contre 6.346 en 2018".
Il a expliqué cette baisse par le durcisse-
ment des procédures, notamment sur le
volet financement des études. M. Sédille a
souligné que plus de
30.000 étudiants algériens suivent leurs
études en France. "L’Algérie est au 3e rang
des pays demandeurs de visas, après la
Chine et la Russie", a-t-il informé.
Concernant les détournements de l’objet
du visa, le consul général a rappelé que
près de 15.000 Algériens ont été contrôlés

en situation irrégulière en France en 2019.
Il a précisé, à ce propos, que ces contrôles
n’aboutissent pas souvent à des expul-
sions, assurant que les autorités des deux
pays "coordonnent très positivement" sur
cet aspect. Cependant, aux côtés de ces
décisions qui s’apparentent à un tour de vis
dans l’octroi des visas, Marc Sédille a ras-
suré que "l’année en cours sera aussi celle
des facilitations pour certaines catégories.
Il a cité les conjoints de Français qui vont
bénéficier d’une mesure immédiate de faci-
litation d’accès aux visas. Les conjoints de
Français déposeront leurs visas sans ren-
dez-vous chez le prestataire", a-t-il indiqué.
D’ailleurs, "85 % des demandes ont été
acceptées dans ce cadre", a-t-il dit, ajoutant
que ceux qui ont eu des visas au cours des
deux dernières années verront leurs rendez-
vous de renouvellement rapprochés. Il sera
de moins de dix jours à Alger. D’autres

catégories bénéficieront aussi de certains
avantages dans l’octroi des visas, notam-
ment "ceux qui participent à la relation
bilatérale entre l’Algérie et la France", a-t-
il indiqué, rappelant, dans ce contexte, que
"121 partenariats ont été signés avec des
entreprises afin de faciliter à leurs person-
nels l’accès au visa. Ce public visé béné-
ficiera d’un dispositif attractif", a-t-il sou-
ligné. D’autres facilitations bénéficieront
également "aux jeunes actifs" des deux
pays. Sur ce registre, M. Sédille a rappelé
que l’accord bilatéral signé entre les deux
pays en 2016, visant à encourager la
mobilité des jeunes professionnels, inclut
les facilitations d’accès aux visas aux
jeunes des deux pays dans le cadre de cet
accord. Ce même accord n’a pas été mis en
œuvre. Le consul général a laissé entendre
qu’il sera effectif probablement cette
année.

Les frais du visa passeront 
à plus de 107 euros 

Les frais des demandes du visa Schengen
vont coûter plus chers à partir du 2 février
2020, en raison, des modifications appor-
tées au code communautaire des visas mis
en œuvre par les 26 pays membres de
l’UE, a fait savoir le Consul général de
France à Alger, Marc Sédille lors d’une
rencontre avec la presse tenue dimanche,
rapporte le journal Liberté.
Ainsi, les frais du visa qui sont actuelle-
ment autour de 85 euros, soit 60 euros de
frais de dossier et de 25 euros pour la pres-
tation qu’assure VFS, les frais tourneront
entre 107 et 120 euros à partir du 2 février
prochain, date à partir de laquelle cette
décision prise par les États de l’Union
européenne entrera en vigueur, selon le
consul général.

C.  A.

JEAN-YVES LE DRIAN :

L'Algérie, une "puissance 
de paix et d'équilibre"

MALFAÇONS DANS LES LOGEMENTS

La gendarmerie sera chargée d’enquêter
� Le Premier ministre a chargé lundi le ministre de l’Habitat de prendre des mesures disciplinaires à l’encontre des responsables
concernant "les malfaçons et les défauts de conformité" constatés dans les logements réceptionnés. Pour déterminer la responsabi-
lité de chaque intervenant, une commission technique sera mise en place qui sera chargée notamment de faire engager une enquête
auprès de la Gendarmerie nationale. "Les malfaçons et les défauts de conformité, apparents ou cachés, sont devenus une caractéris-
tique de nombreux logements réceptionnés et livrés à leurs titulaires et ce, malgré les dangers que ces imperfections peuvent entraî-
ner sur la vie de leurs occupants", indique un communiqué des services du Premier ministre, relevant, à ce titre, que "les fissura-
tions survenues au niveau de la cité des 200 Logements publics locatifs d’Aïn-Sefra  en est la parfaite illustration".
Devant cette situation "inacceptable", le Premier ministre a chargé le ministre de l’Habitat de "mettre en place une commission
technique composée des premiers responsables des organismes (CTC, LNHC, CNERIB et CGS), chargée de déterminer les causes
de la pathologie et de situer le niveau de responsabilité des différents intervenants". Cette commission proposera aussi  "les mesures
urgentes pour intervenir sur les constructions concernées et sera mise à la disposition des services de la Gendarmerie nationale dans
le cadre de son enquête", ajoute le communiqué publié par l’agence officielle. La même commission est chargée aussi de "faire
engager une enquête auprès de la Gendarmerie nationale pour déterminer la responsabilité de chaque intervenant et prendre les
mesures disciplinaires et conservatoires à l’encontre des responsables en attendant les conclusions de la commission technique et
de l’enquête de la Gendarmerie nationale".

R.  N.
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Le 19 j anv i er 20
20 à Londres , d

ans un res t aurant

b ranché de l a cap i t al e, l
e p ri nce Harry a p ri s part à

une so i rée de b i enfai s an
ce pour s on as s o ci at i o

n

Sent ebal e.
L'o ccas i on

pour l e j eune papa de 35 ans

de s 'exp rimer pour l a
p remi ère fo i s sur l e Megx i t ,

t out en év oquant b
ri èv ement s on fi l s de 8 mo i s .

Prince Harry

ARCHIE : ADORABLE CLIN D'ŒIL DU PRINCE

HARRY SUR SON FILS RESTÉ AU CANADA

LE RETOUR DE FLAMME ? TACTILES AUX SAG AWARDS
BRAD PITT ET JENNIFER ANISTON

Stéphanie de Monaco
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sat i née b l eu nui t .

Depuis l'annonce du divorce entre Angelina Jolie et Brad
Pitt, le peuple n'attend qu'une seule chose : le retour du
couple formé par Jennifer Aniston et l'acteur hollywoodien.
Par quelques photos volées et des sources anonymes, on
savait que Jen et Brad se fréquentaient toujours. Monsieur
avait même assisté à l'anniversaire de son ex. Pour la
première fois depuis un bout de temps, ils ont montré des
signes d'affection devant des photographes, le dimanche 19
janvier 2020, lors des Screen Actors Guild awards.
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"La France et l'Algérie ont une convergence de
vues et notre concertation est primordiale.
L'Algérie est une puissance d'équilibre et de

paix, fermement attachée au respect de la souve-
raineté des états et au dialogue politique. Elle est

écoutée et respectée..."

Jean-Yves Le Drian

Ath Hamdoune de Bouira sacré 
"village le plus propre de la wilaya"

La nouvelle gare maritime de Annaba devrait être réceptionnée
au cours de l'été 2020. Lors d’une visite d’inspection visant à
s’enquérir du rythme imprimé aux travaux de ce projet structu-
rel, le wali de Annaba a mis l’accent sur la "nécessité d'en aug-
menter la cadence et d'accélérer tous les mécanismes permettant
de récupérer le retard enregistré, d'autant plus que les délais
contractuels de réception de la gare maritime expirent en avril
2020". 
Le projet de la nouvelle gare maritime de la ville de Annaba,
dont le chantier a débuté en juin 2016, a enregistré du retard en
raison de travaux supplémentaires requis par le projet, liés
notamment au renforcement de la plateforme. Après achève-
ment des travaux majeurs relatifs à la mise en place de la struc-
ture générale de la gare, il sera procédé à la concrétisation des
travaux secondaires, dont les divers réseaux et l’aménagement
des espaces devant accueillir leséquipements idoines, notam-
ment les escaliers mécaniques et autres tapis roulants. Cette
gare maritime, sur trois niveaux, et qui assurera le transport
maritime, des activités commerciales, récréatives et de ser-

vices, a été financée par l’Entreprise portuaire de Annaba pour
un montant de plus de 4 milliards de dinars.

Ath Hamdoune, une localité montagneuse relevant  de la com-
mune d’Aghbalou, à une soixantaine de kilomètres à l’est du
chef-lieu de la wilaya de Bouira, a remporté samedi le premier
prix de la première édition du concours "Le village le plus pro-
pre" initié par l’assemblée populaire de wilaya). Le prix, d’une
valeur financière de 500 millions de centimes, a été remis par
le wali Mustapha Limani au représentant du village et de la
commune d’Aghbalou, lors d’une cérémonie organisée au siège
de l’Institut de la formation professionnelle Kebabi-Mohand-
Ouali de la ville de Bouira. 
"Nous sommes très fiers de remporter ce prix. C’est le fruit
d’un travail collectif consenti par les citoyens d’Ath
Hamdoune. Notre village mérite cette récompense grâce à
l’effort collectif. Ce genre d’initiative est encourageant pour
ancrer davantage la culture environnementale dans toute la
wilaya de Bouira", a indiqué le président de l’Assemblée popu-
laire  communale d’Aghbalou, Nacer Hamoum. La deuxième
place est revenu au village de Toghza, relevant de la commune
voisine de Chorfa. Les villages et cités lauréats de ce concours

local sont exempté de participer, durant trois ans, à ce
concours.  

La 8e édition de la foire du miel et des produits de la ruche
connait la présence de pas moins de vingt-cinq apiculteurs
venus exposer leurs produits divers, entre différents parfums de
miel et autres produits de la ruche. Abritée par la cour du

musée national public Abdelmadjid-Meziane de Chlef, cette
foire est désormais incontournable pour les apiculteurs dési-
reux de faire connaître et ’écouler leurs produits, tout en se rap-
prochant du consommateur. Il faut signaler que les prix affi-
chés, lors de cette édition, ont enregistré une hausse compara-
tivement à l’année dernière. Ainsi, le miel de fleurs est proposé
à 3.300 DA/kg, au moment ou le miel de thym est affiché à
3.600 DA/kg, le miel de carotte sauvage à 3.500 DA/kg, le
miel de montagne 4.000 DA/kg, et le miel de jujubier entre
4.500 à 5.000 DA/ kg. Les apiculteurs ont justifié cette hausse
par le recul de la production mellifère, conjugué aux frais de
transport et de transfert des ruches vers des zones fleuries.
Outre les différentes sortes de miel exposées, cette manifesta-
tion a offert, également, une grande part aux différents produits
de la ruche : pollen, cire d’abeille, et autres gelée royale. La
manifestation devrait se clôturer le 28 du mois en cours.

Chlef accueille la 8e édition 
de la la foire des produits de la ruche

La nouvelle gare maritime 
d’Annaba réceptionnée au cours de l’été 2020 Un immeuble 

à cheval 
sur deux... villes  
Deux villes et deux adresses

différentes mais la porte
d'entrée de l'immeuble est

la même. Et dans son appar-
tement, Vincent passe d'une

ville à l'autre en quelques
pas. Il raconte : "Ici vous

êtes dans le salon et vous
êtes à Marny, avec vue sur
la mairie. De l'autre côté,

quand on passe dans la cui-
sine on se retrouve à

Compiègne." Un immeuble
coupé en deux et le casse-

tête arrive lorsqu'il faut
payer ses factures. "Au

niveau des impôts sur le
revenu, les garages sont
aussi sur Marny, donc on
paye une petite partie à

Marny et une autre à
Compiègne" explique

Vincent.  Deux adresses et
donc deux taxes

d'habitation : difficile
d'ouvrir un compteur élec-
trique ou de se faire recen-
ser. Et d'un appartement à
l'autre, on ne vote pas le

même maire.

Naissance 
d'un chiot... 

vert fluo
Il s'appellera "Hulk".

Vendredi 10 janvier, en
Caroline du Nord   un berger

blanc femelle, Gipsy, a
donné naissance à un chiot

au pelage vert fluo. 
Hulk étant pourtant le qua-
trième d'une portée de huit
bébés au pelage blanc. Une
anomalie qui a d'abord pani-
qué sa propriétaire : "Je me
doutais que ce n'était pas
dangereux, mais je devais

quand même me renseigner
pour en être sûre", confie-t-

elle. Le vétérinaire de
l'hôpital pour animaux

d'une ville voisine, explique
ce phénomène : "La poche

amniotique dans laquelle se
trouvent les chiots dans le
ventre de leur mère peut

contenir du méconium (pre-
mières selles des chiots), qui
a tendance à les teindre" en

vert.
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L e nombre de chômeurs dans le monde
devrait repartir à la hausse cette année, à
190,5 millions, mais la sous-utilisation

de la main-d’œuvre en touche plus du double,
selon un rapport de l’OIT.
Dans son rapport annuel sur l’emploi dans le
monde, l’Organisation internationale du tra-
vail (OIT) indique qu’après être resté "relative-
ment stable au cours des neuf dernières
années", le chômage mondial devrait repartir
à la hausse en raison du ralentissement de la
croissance économique.
Le nombre de chômeurs devrait augmenter
d’environ 2,5 millions en 2020 car à mesure
que la main-d’œuvre augmente, les emplois
créés ne sont pas suffisamment nombreux
pour absorber les nouveaux arrivants sur le
marché du travail. Le taux de chômage mon-
dial s’est lui établis à 5,4 % en 2019 et
devrait demeurer essentiellement le même au
cours des deux prochaines années, ce qui
signifie que sa baisse progressive observée
entre 2009 et 2018 marque le pas.
La "sous-utilisation de la main-d’œuvre" a
elle, touché plus de 470 millions de per-
sonnes dans le monde l’an dernier. Outre les
188 millions de chômeurs, cette notion
englobe les 165 millions de personnes ayant
un emploi mais qui souhaiteraient travailler
davantage et les 120 millions qui ne sont pas
classées comme chômeurs mais qui pour-
raient trouver un emploi dans un avenir
proche. "Pour des millions de gens ordinaires,
il est de plus en plus difficile de vivre mieux
grâce au travail", a déclaré le directeur de
l’OIT, Guy Ryder, en conférence de presse.

"La persistance et l’ampleur de l’exclusion et
des inégalités professionnelles les empêchent
de trouver un emploi décent et d’accéder à un
avenir meilleur. C’est un constat extrême-
ment préoccupant qui a des répercussions
lourdes et inquiétantes sur la cohésion
sociale" au sein des pays, a-t-il relevé.
L’accès à un travail rémunéré n’est pas non
plus une garantie de travail décent : environ
61 % de la main-d’œuvre mondiale occupent
des emplois informels, mal payés et n’offrant
que peu ou pas d’accès à la protection sociale
et aux droits au travail.
Et plus de 630 millions de travailleurs dans le
monde – 1 personne sur 5 dans la population
active mondiale – vivent dans une pauvreté
extrême ou modérée (gains inférieurs à 3,20
dollars par jour en termes de parité de pouvoir
d’achat). Ce phénomène devrait augmenter en

2020 et 2021 dans les pays en développe-
ment.
L’augmentation des manifestations dans de
nombreuses régions l’an dernier "montre que
le mécontentement à l’égard de la situation
sociale, économique ou politique est en
hausse", s’inquiète l’OIT.
Interrogé en conférence de presse sur les
manifestations notamment en France, M.
Ryder a jugé que l’augmentation de l’âge de la
retraite n’était pas en soi une mesure "mau-
vaise ou erronée" mais il a relevé
l’importance d’aborder la question à travers le
"dialogue social, et que les travailleurs et les
employeurs puissent contribuer au débat et à
la recherche de solutions".
Dans son rapport, l’OIT note également que
la part du revenu national qui revient aux tra-
vailleurs (plutôt qu’aux détenteurs de capital)
a nettement reculé entre 2004 et 2017, pas-
sant de 54 % à 51 %. Cette baisse – plus forte
qu’attendue – est plus marquée en Europe, en
Asie centrale et dans la région des Amériques.
Quant à l’inégalité du revenu du travail, elles
sont plus importantes que ne le suggéraient
les estimations précédentes.
Au niveau mondial, elle a diminué au cours
des quinze dernières années grâce à la conver-
gence économique entraînée par des pays tels
que l’Inde et la Chine, mais l’inégalité au
sein des pays ne s’est pas réduite au cours de
la même période. "Nous avons des niveaux
d’inégalité dans nos sociétés qui sont inaccep-
tables, politiquement inacceptables, politi-
quement insoutenables", a affirmé aux jour-
nalistes Guy Ryder.
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CHÔMEURS DANS LE MONDE 

LE NOMBRE DEVRAIT
REPARTIR À LA HAUSSE

TUNISIE

FAKHFAKH CHARGÉ DE CONSTITUER
UN NOUVEAU GOUVERNEMENT  

VENTE DE BILLETS DE BANQUE SUR FACEBOOK

UN RÉSEAU DE FAUSSAIRES 
DÉMANTELÉ À BISKRA !

Le Président tunisien Kais Saied a confié à
Elyes Fakhfakh, ancien ministre des
Finances, la mission de constituer un nou-
veau gouvernement dans "les plus brefs
délais", après le rejet par le Parlement, début
janvier, de celui présenté par Habib Jemli.
Elyes Fakhfakh, 47 ans, a été désigné lundi
soir chef du futur gouvernement par le prési-
dent Saied, pour constituer dans "un délai
d'un mois non-renouvelable" une équipe sus-

ceptible de convaincre un Parlement mor-
celé.
Le président Saied "a chargé M. Fakhfakh de
former un gouvernement dans les plus brefs
délais", a indiqué la présidence de la
République dans un communiqué, publié par
l'agence de presse TAP.
Trois mois et demi après les élections, il
s'agit de la deuxième tentative pour former
un gouvernement. Un premier formé sous la

houlette du parti Ennahdha a été nettement
rejeté par les députés le 10 janvier.
Le gouvernement sortant, dirigé par le
Premier ministre Youssef Chahed, en place
depuis 2016, gère actuellement les affaires
courantes.
En cas de second échec, le pays
s'acheminerait vers de nouvelles législatives,
repoussant encore les réformes attendues
pour relancer l'économie tunisienne. 

Les éléments de la Sûreté de la daïra de
Foughala dans la wilaya de Biskra a déman-
telé avant-hier le réseau de faussaires de mon-
naie nationale qui activait sur les réseaux
sociaux…
Ainsi, selon le communiqué de la Sûreté de
Biskra, une information est remontée à leurs
services sur la présence de transactions effec-
tuées avec de faux billets au niveau de cer-
tains marchés de bestiaux de la région.
Une souricière est alors tendue et un premier

suspect est appréhendé. Arrêté aux alentours
d’un "souk", sa fouille corporelle a permis de
trouver l’équivalent de 22 millions de cen-
times n coupures de 2.000 DA falsifiées.
Mandat en poche les policiers ont entamé une
perquisition à son domicile où 98 millions de
centimes ont été retrouvés.

Traque sur Internet… 
Il s’est par la suite avéré que le réseau agis-
sait via les réseaux sociaux. C’est donc la bri-

gade de cybercriminalité qui a pris le relais.
La traque a permis à la police du Net de
remonter à un "groupe fermé" sur Facebook
qui a très vite pu être débusqué.
Au final, six (6) membres du réseau ont pu
être arrêtés et devraient prochainement répon-
dre de leurs actes devant la Justice. Trois (3)
autres éléments de la bande restent toutefois
en fuite et activement recherchés par les ser-
vices de sécurité. 

ABOU IBRAHIM AL-
HACHEMI AL-QOURACHI

Nouveau 
successeur 

d’el-Baghdadi ?
L’un des fondateurs du
groupe terroriste Daesh a été
identifié par plusieurs ser-
vices de renseignements
comme le successeur d’Abou
Bakr al-Baghdadi à la tête de
l’organisation, a indiqué
lundi le quotidien britan-
nique The Guardian, a rap-
porté l’AFP.
Peu après la mort de
Baghdadi dans une opération
américaine fin octobre en
Syrie, le groupe Daesh avait
désigné Abou Ibrahim al-
Hachemi al-Qourachi
comme leur nouveau chef.
Mais ce dernier était inconnu
des analystes, certains dou-
tant même de son existence,
et un haut responsable amé-
ricain le qualifiant de "parfait
inconnu".
Selon The Guardian, qui cite
des responsables de deux ser-
vices de renseignement non
précisés, l’organisation est
désormais dirigée par Amir
Mohamad Abdel Rahmane
al-Maoula al-Salbi, l’un des
fondateurs du groupe et
considéré comme l’un de ses
idéologues.

FONDATEUR DU GROUPE
DE PRESSE "ER-RAÏ"

Ahmed
Benaoume

tire sa
révérence

Le fondateur du groupe de
presse "Er-Raï", Ahmed
Benaoume, est décédé dans la
nuit du lundi à mardi à
Marseille (sud de la France) à
l’âge de 72 ans, des suites
d’une longue maladie, a-t-on
appris de ses proches.
Le défunt, plus connu dans
les milieux de la presse sous
le prénom de Moussa, a
rendu l’âme après avoir
longtemps souffert de pro-
blèmes cardiaques. Il a subi
dernièrement plusieurs inter-
ventions chirurgicales au
niveau du cœur. Feu Ahmed
Benaoume a fondé à Oran le
groupe de presse E-Raï dont
les titres ont cessé de paraître
à partir du mois d’août 2003.
Ce groupe, lancé avec un
groupe de journalistes, édi-
tait deux hebdomadaires
Détective et Er-Raï ainsi que
deux quotidiens Le journal
de l’Ouest en français et  Er-
Raï en langue nationale.
L’inhumation du défunt est
prévue à la fin de cette
semaine à Oran où se trouve
son domicile familial.
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